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Crie, eraz, les enfants! 
court et le long, passæz l'erachoir 
à Jos Violon, Sacatabi, sac-à + 
bac! A la porte QATE 
couteront pa 

Est-il besoin de dire que le con- 


les 


1 0 


teur qui débutait ainsi n'était au-| 


tre que Jos Violon Ini-méme, mon 
ami Jos Violon, qui présidait : 
nne veiliée de contes, Ja veille de 
Notl au soir, chez le père Jen: 
Bilodenu, un vieux forgeron de 
notre voisinage, 

Pauvre vieux Jean Bilodeau, 4 
y a maintenant plus de cin juante 


ans que j'ai entendu son enclume,| 


‘et il me semble le voir ussis à Ja 
porte du poële, les coudes sur Îles 
genoux, avec le tuyau de #n brû- 
te-gueule enclavé entre les troi 


incisives qui lui restaient, 
Jos Violon était un type trè: 


Conte Canadien de 
LOUIS FRECHETTE 


ES 


UNE HISTOIRE DE CHASSE-GALERIE 


Parli.! 


panlo, parlons! Pour en savoir le! 
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TOM CARIBOU. 
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m'en encore des gsouleurs 


lans le dos, 


pa 0 


Il invitait la vitupération des 
| principes, comme dit M. le curé, 

Ah! l'enfant de sa mère, qu'i 
était done chéti, c't'animal-là! 
Ca parlait au diable, ca vendait 
la poule noire, «a reniait père et 


mère cinq fois par jour, ça fai. 
| sait jamais long comme ça de 
|prière: enfin, je vous dirai que 


toute sa gueuse de carensse, son 
âme avec, valait pas, sus vot'res 
| péque, les quat'fers d'un chien. 


| C'est mon opinion, 


Y en avait pas manque dans 
not gagne qui prétendaient l'a 
voir vu courir le loup-garon à 
quat'pattes dans les champs, sans 
{comparaison comme une bête, m'a 
{dire comme on dit, qu'a pas reçu 
|le baptème. 


#musant, qui avait passé sa jeu-|. Tant qu'à moi, j'ai vu le véreux 
nesse dans les chantiers de “bois! à quat'pattes ben des fois, mais 
carré”, et qui n'aimait rien tan uit pas pour courir le loup- 
que de racenter ses aventures de | garou, je vous le persuade ; il était 


l'en haut” 


Ge O1 ulors le 


1ppoinm 


pe de bois de l'Ottawu, de ln Ga 
tineau et du Saint-Maurice. 

Ce soir-, il était en verve, 

IE avait été le “compère” le ma 


tin, suivant son expression 
les accessoires de la céré- 
monie Jui avaient mis un joli brin 
de brise danse les voiles, une histoi- 
re n'attendait pas l'autre. 

Toutes des histoires de chantier 
naturellement: batailles,  acci- 
dents, pêches extraordinaires, 
chasses miraculeuses, apparitions, 
sortilèges, prouesses de toutes sor 
tes, il y en avait pour tous 
goûts. 

-Dites-nous done un conte de 


corne 


les 


| 
[que pendant uu bout de 


et! 


ben trop soûl pour ça. 


Tout de méme, fout vous dire 


|jétais un de 
|ben que si le flambeux 
queuque chose, e'étuit plutôt la 
chassæ-galerie, parce qu'un soir 
Titoine Pelchat, un de nos pi- 
queux, l'avait surpris qui descen- 
lait d'un grot'âbre, et qui y avait 
| lit: “Toine, mon maudit, si tas 
malheur de parler de d'ea, je 


Comme de raison, Titoine avait 
raconté l'affaire à tout le chantier, 
mais sous secret. 

Si vous savez ce que c'est que 
la chnsse-galerie, les enfants, c'est 
moi qui peut vous dégoiser ça 


dans le fin fil, parce que l'ai vue, 
moi, la chasse-galerie, 

Oui, moi, Jos Violon, un  di- 
manche midi, entre la messe et ler, 
vêpres, je l'ai vue passer en l'air, 
dret devant l'église de (Saint 
Jean-Deschaillons, sus mon âme et 
conseience, comme je vous vois 
à ! 

C'était comme qui diruit un ca- 
not qui filait, je vous mens pas, 
comme une ripouste, à cinq cents 
pieds de terre pour le moins, mon 
té par une dizaine de voyageurs 
en chemise rouge, qui nageaient 
‘omme des dampnés, avec le diable 
deboute sur la pince de derrière, 
qui gouvernait de l’aviron, 

Méme qu'on les entendait chan 
ter en répondant avec des voix 
de payens: 

V' l'hon vent! V'R l'joli vent 


Noël, Jos, si vous en savez, en at 
tendant qu'on parte pour la mesæ 
de Ménuit, fit  quelqu'un—une 
jeune fille qu'on appelait Phémie 
Boisvert, si je me rappelle bien. 

Ei Jos Violon, qui se vantait 
de connaître les égards dus au 
sesque, avait tout de suite débuté 
par les paroles sacramentelles qu 
J'ai rapportées plus haut. 

A ja suite de quoi, après s'être 
humecté la luette avec un doigt 
de jamaïque, et avoir allumé sa 
pipe à la chadelle, à l'aide d'une 
de ces longues allumettes en ce 
dre dont nos pères, à la campa- 
gne, servaient avant et même 
nssez longtemps après l'invention 
des allumettes chimiques, il en- 
tama son récit en ces termes: 

C'était done pour vous dire, 


| 
| t'étripe fret, entends-tu?" 


les enfants, que, cette année-là, vent ! 
j'avions été faire une cage de ea Mais il est bon de vous din 
rouge en-haut de Bytown, à lil aussi que y a d'autres malfai. 


sants qu'ont bewin de tout ce ba 
taclan-R pour courir la  chasse- 
galerie, 

Les vrais hurlots comme Tom 
Caribou, ça grimpe tout simple- 
ment d'un âbre, épi ca se lance 
su une branche, su un bâton, en 
n'importe quoi, et le diable les 
emporte, 

Y font jusqu'à des cinq cents 
travaillants, pas chicaniers, pas! lieues d'une nuit pour aller mar- 
bâtreux. pas sacreurs—on parle! miter on sait pas queux manignn- 
pas, comme de raison, d'un petit!ces de réprouvés dans des racoins 
torrieux de temps en temps pour | où c'que les honnêtes gens ne von- 
émoustiller la 


fourche d'une petite rivière qu'oi, 
appelle la Débuss. un nom pas 
trop appétissant comme  vou- 
voyez, mais qu'a rien à faire ave 
l'histoire que je m'en vas vous ra 
conter. 

J'étions quinze dans not'chan 
tier: depuis le boss jusqu'au cho 
reboy, autrement dit marmiton. 

Tous des hommes corrects, bons | 


conversation @i draient pas metire le nez peur LE LE 
pas ivrognes, lterre, 
Excepté un, dame! il faut ben! ÆEn tout cas, si Tom Caribou 
le dire, un toffe! courait pas las chasse-galerie, 
Ah! pour celui-là, par exemple, | quand y s'évhcait le soir tout fin 
les enfants, on appelle pus cx|seul, en regardant par derrière 
ivrogne:; quand il se rencontrait! lui si on le watehait, c'était ton- 
face à face avec une cruche, ou! jours pas pour faire ses dévations, 
qu'il se trouvait le museau devant! parce que-y avait du soxier là- 
un fincon, c'était pas un homme,| dedans '—malgré qu'on n'eñt pas 
c'était un entonnoir. [uae goutte de boisson dans le 
‘ . de queque part derriè-| chantier, l'inséerable empestait le 
re Les Trois-Rivivres, | rhum à quinze pieds, tous les un- 
Sou vom de chrétien était Tho |tins que le bon Dieu amenait, 
wus Baribeau:; mais comme not-} Où c'qu'il prenait ça! Vous 
forenia j'était un Irlandais | allez le savoir, les enfants. 
avait tuujours de du misère à ba-! J'arrivions à la fin du mois de 
ragouiner ce nom-là en anglais,| décembre, et la Noël spprochait, 
je l'avions baptisé parmi nous au-| quand une autre escouade qui fai- 
tres du surbrnquet le Tom Cari-|sait chantier pour le même bour- 
bou, goois, à cinq lieues plus hant que 
Thomas Baribeau, Tom Cari | nous autres su la (ralense, "nous 
bou, ca se ressemblait, c'pas? En-| firent demander que si on voulait 
fin, c'était son nom de cage, et LL assister à la messe de Mênuit, j'a- 
boss l'avait attrapé tout de suite,| vions qu'à les rejoindre, va qu'un 
comme si c'avait été un nom de! missionnaire qui r'soudait de chez 
sa nation, les sauvages du Nipissingue serait 
Toujours que, pour parler, m'a! là pour nous da chanter, 
dire comme on dit, à mots | -— Batêche! qu'on dit, on voi 
verts, Tom Caribou où Thomas! pas souvent d'enfants-Jésus dans 
Buribeau, comme on voudra, était! les chantiers, ça y sera! 
un gosier de fer-blane première! On n'est pas des anges, dans la 
ualité, et par-dessus le ee 4 le du jo de voyageurs, vous 
aut y donner ça, une rague pa- | comprenez, les enfants, 
tante; quèque chose de dépareil.} On a beau pas invietimer les 
ë saints, et pi eandaliser le bon 
Quand je pense à tout ce que | Dieu à coeur de jour, comme Tom 
j'y ai entendu découdre contre le! Caribou, on passe pas six mois 
Dieu, la sainte Vierge, le:|dans le bois et pi six mais sus 


cou 


petit brin slack sus la religion. 

Mais y na toujours des imites 
pour être des pas grand'chose, pas 
vrai! Maïgré qu'on n'attrape pas 
les crampes aux mächoires à ron- 
zer les balustres, et qu'on fasse 
pas la partie de brisque tous les 
soirs avec le hedeau, on aime tou- 
jours à <e rappeler, c'pas, qu'un 
Canayen a d'autre ose que 
l'âme d'un chien dans le moule de 
sa bougrine, su vot’ respèqne. 

Ca fait que la tripe fut ben dé. 
idée, et toutes les affaires arri- 
mées pour l'occasion. 

Y faisait beau clair de lune; lu 
deige était enog pour la raquette ; 
mm pouvait partir après souper, 
arriver correct pour la mess, ét 
tre revenus flèche pour déjeuner 
le lendemain matin, si par ens y 
avait pas moyen de coucher là. 

Vous irez tout seuls, mes 
bonts de crime!... dit Tom Cari- 
bou, avec un chapelet de blasphè- 
mes à fuire gricher les cheveux, 
et en frondant un coup de poing à 
sæ splitter les jointures sur lu 
table de la cambuse. 

Pas besoin de vous dire, je pré- 
suppose, que personne de nous au- 
tres s'avisit de se mettre à genoux 
pour tourmenter le pendard, C'é- 
tait pas l'absence d'un marabout 
mreil qui pouvait faire: manque: 
fa cérémonie, et j'avions pas be- 
soin de sa belle voix pour enton- 
ner la Nouvelle Agréable, 


le bon Dieu, je te souhaite de, pas 
voir le diable pendant qu'on n'y 
sera pas. 

Pour lors, les enfants, 


que 
nous v'à partis, la ceinture 


au- 


temps.!tour du corps, les raquettes aux 
*eUX qui pensaient | arguts, avec chacun son petit sac 
courait| de provisions sur l'épaule, et la 


moiquié d'une torquette de tra- 
vers dans le gouleron, 

Comme on n'avait qu'à suivre 
la rivière, la route faisait ri- 
ælie, comme vous pensez hen : et 
je filions en chantant la Boulan- 
gère, sus la belle neige fine, avec 
un ciel comme qui dirait viré en 
cristal, ma foi de gueux, sans ren- 
contrer tant seulement un bourdi- 
gnon ni une craque pour nous in- 
terboliser la manoeuvre, 

Tout ce que je peux vous dire 
les enfants, c'est qu'on n'a pas 
souvent de petites parties de plai- 
sir comme ça dans les chantiers! 

Vrai, à! on s'imaginait enten- 
dre la vieille cloche de la parois- 
se qui nous chantait: Viens doné! 
viens donc! comme dans le ban 
vieux temps; et des fois, le misti- 
gri m'emporte! je me retournais 
pour voir si je voirais pas venir 
dernière nous autres queuque beau 
tit trotteur de par cheux nous, 
a crigne au vent, avez sa paire 
de clochettes pendue au collier, ou 
sa bande de gorlots fortillant à la 
martingale. 

C'est ça qui vous dégourdissait 
le Canayen un peu croche! 

Et je vous dis, moi, attention! 
que c'était un peu beau de voir ar- 
penter Jos Violon ce soir-à! 
C'est tout ce que j'ai à vous dire. 

Not’ mess de Ménuit, les en- 
fanis, j'ai pas besoin de vous dire 
que ça fut pas fionné comme les 
cérémonies de Monteigneur, 

Le curé avait pas m'a dire 
comme on dit, un set de garnitu- 
res numéro trente-six; les agrès 
de l'autel reluisaient pas assez 
pour nous éborgner; les chantres 
avaient pas toute la sifflette huilé 
comme des gosiers de rossignols, 
et les servants de messe auraient 
eu, j'erais ben, un peu plus de fa- 
con l'épaule sour le cantouqne qe 
l'encensoir au bout du bras, 

Avec ça que y avait pas plus 
d'Enfant-Jésus que su la main! 
Ce qui est pas, comme vois savez, 
rien qu'un bonton de manque 
pour une messe de Ménuit. 

Pour dire la vérité, le saint 
homme Job pouvait pas avoir un 


—Eh ben, si tu veux pas venir, 
que dit le foreman, gène-toi pas, 
mon garçon, Tu garderas la ca- 
bane, Et puisque tu veux pas voir 


LA LIBERTE 


bou que dans nos encs 


de provi- 
sions, 


mal, à ce que disait Titoine Pel 
chat. 


Je vous mens pas, la première > Tom Caribou avait jamais eu! 
idée qui nous vint, c'est que le dia- |! haleine si ben réussie, | 
ble l'avait emporté. Mais, laissez faire, allez, c'était 


Un vagabond de c't'espèce-là [pas un miracle, f* 
c'past... On comprit l'affaire quand Tom | 

— Mais ct'égal, qu'on se dit, fut capable de parler, et qu'on 
faut toujours sarcher. apprit ce qui était arrivé, 

C'était pas aisé de le sarcher. Vous avez, les enfantes-si vous 


| 


gréement pus pauvre que ca pour 


dire sa messe ! 

Mais, c't'égal, y a ben eu des 
messes en musique qui valaient 
pas c't'ellelà, mes p'tits coeurs, je 


vous en donne la parole d'honneur 


ie Jos Violon! 

Ca nous rappelait le vieux 
telips, voyez-vous, la vieille pa- 
rouisse, lu vieille muison, la vieille 
mère... exétéra. 

Bon sang de mon âme! les en- 
fants, Jos Violon est pas pince-la- 
lippe, ni un braillard de la Made- 
leine, vous savez ça: et ben, je fi- 
nissait pas de changer ma chique 
de bord pour m'empêcher de pleu- 
rer. . 

Mais y s'agit pas de tout ça, 
faut savoir ce qu'était arrivé à 
Tom Caribou pendant not° absen 
ce. 

Comme de raison, c'est pas la 
peine de vous conter qu'après la 
messe, on revint au chantier en pi- 
quant au plus court par le même 
chemin. Ce qui fait qu'il était 
grand jour quand on aperçut la 
cabane, 

D'abord on fut joliment sur 
pris de pas voir tant seulement 
une pincée de boucane sortir du 
tuyau; mais on Le fut encore ben 

uand on trouvit la 
verte, le poéle rai- 


auges et toute la sainiarnité, il{les cages par année sans être un!de mort, st pas plus de Tom Cari- 


|1 


boi 
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à 


le savez pas, c'est Jos Violon qui! 
va vous le dire que les ours pas | 
sent pas leux hivers à travaiiler! 
aux chantiers comme nous autres, 
les bûürheux de bois carré, autre- 
ment dits voyageurs, 

Ben loin de travailler, c'ie na- 
tion-là pous<e Ja paresse au point 
qu'ils mangent seulement pas. 

Aux premières gelées de  l'an-! 
tomne, v < creusent un trou entre 
les racines d'un âbre, « lais- 
sent enterrer là tout vivants dans! 
la neige, qui foni par-dessour, de! 
manière à Jeux faire une espèce! 
de réservoir, là y où c'qu'ils pas- 
sent leux hivernement, à moitié! 
endormis comme des armottes, en! 
se lichant les paties en guise de! 
repas, 

Le nôtre, au plutôt celui de; 
Tom Caribou, avait choisi la ra-l 
cine de ce merisier-lx pour se met-! 
tre à l'abri, tandis que Tom Ca-! 
ribou avait chaisi la fonrche...! 
je vous dirai pourquoi tout à} 
l'heure. 

Seulement—vous vous rappeler, | 
“pas, que le terrain allait en pen- 
te—Tom Caribou, c'qu'était tout! 


vu qu'il avait pas neigé depuis 
plusieurs jours, et qu'y avan des 
pistes éparpillées tout alentour 
de Ja cabane, et jusque dans le 
fond du bois, si ben encroisaillées 
de tout bard et de tont côté, que y 
avait pas moyen de s'y reconnai- 
tre. 

Chanceusement que le bass avait 
un chien ben smart: Polisson, 
qu'on lappelait par amiquié. 

—Polisson, sarche! qu'on y dit, 
tant, la queue en l’air, le nez dans 
la neige: et nous autres par der- 
rière avec nn fusil à deux coups 
chargé à balle, 

On savait pas ce qu'on pourrait 
rencontrer dans le hoïis, vous com- 
prenez ben, 

Et je vous dis, les enfants, que 
j'avions un peu ben fait de pas 
oublier c't'instrunment-l. comme 
vous allez voir. 

Dans les chantiers faut des pré- 
cautions. 

Un hon fusil d'une cabane. 
c'est sans comparaison comme le 
‘otillon d'une créature dans le 
ménage. Rappelez-vous ben ça, les 
enfants! 

Toujours que c't'fois-là, c'est 
pas à cause que c'est moi qui le 
manoeuvrais, mais je vous per- 
suade qu'il servit à queuque cho- 
se, le fusil. 

Y avait pas deux minutes qu'on 
relnquait à travers les branches. 
que v'l not'chien figé dret sas 
son derrière, et qui tremblait com- 
me une feuille, 

Parole de Jos Violon, j'erois 
que si le vlimeux avait pas er 
honte, y revirait de bord pour se 
sauver à la maison. 

Moi, je perds pus de temps, j'é- 
paule mon ustensile, et  j'avan- 
ce. 

Vous pourrez jamais vous ima- 
giner, les enfants, de quoi L'est-ce 
que. j'aperçus dret devant moi, 
dans le défaut d'une petite coulée 
à où c'que le bois était un peu 
plus dru, et la neige un peu plus 


ce 


tait ben naturel étout, avait creu- 


ties de terre. 

Ce qui fait que jes deux i 
maux se trouvaient presque voi- 
sins, m'a dire comme on dit, sans 
s'être jamais rencontrés, 
s'imaginait qu'il avait le merisier 
pour lui tout seul, F 

Vous allez me demander quelle 
affaire Tom Caribou avait dans 
c'te fourche, 

Eh ben, dans c'te fourche y 
avait un creux, et dans ce creux 
notre ivrogne avait caché une cru- 
che de whisky en esprit qu'il avait 
réussi à faufiller dans le chantier, 
on sait pas trop comment. 


On suppose qu'il nous l'avait 


ice pays, toutes les grandes 


| 


naturel, rejoignait sa fourche du!fee, dont un seul abonné nourrit 
côté d’en-haut:; et l'ourse, c'qu'é-| pendant longtemps toute la ré: 


sé son trou du côté’ d'en-bas, où! 
c'que les racines étaient plus sor-! 


Chacun | 


fait traîné entre deux eaux, an 
épaisse qu'ailleurs, bout d'une ficelle, en arrière du 
C'était pas drôle! je vous en si-! canot. 


gne mon papier. à 
- Ou plutôt, ca l'aurait ben été, 


drôle, si ç'avait pas été si ef- 
frayant. 
Imaginez-vous que not Tom 


Caribou était braqué dans la four- 
“he d'un gros merisier, blanc 
comme un drap, les veux sortis 
de la tête, et fisqués sus la phy- 
sialomie d'une mère d'ourse qui 
tenait le merisier à brasse-corps. 
deux pieds au-dessous de lui. 

Batiscan d'une petite image! 
Jos Violon est pas un homme pour 
cheniquer devant une crépe à vi- 
rer, vous savez ça: eh ben le sang 
me fit rien qu'un tour depuis la 
grosse ortéïl jusqu'à la fossette du 
‘ou. 

C'est le temps de pas manquer 
ion coup, mon pauvre Jos Violon, 
que je me dis, Envoie fort, on ben 
fais ton acte de contorsion! 

Y avait pas à barguiner, com- 
me on dit, Je fait ni une, ni deux, 
vlan! Je vrille mes deux balles 
raide entre les deux épaules de 
l'ourse. 

La bête pousse un grognement, 
étend les pattes, lâche l'âbre, fait 
de la toile, et timbe sus le dos les 
reins cassés, 

IL était temps. 

J'avais encore mon fusil à l'é- 
paule, que je vis un autre paquet 
dégringoler de l'äbre, 

C'était mon Tom Caribou, sans 
connaissance, qui venait s'élonger 
en plein travers de l'ourse les 
qua! fers en l'air, avec un rôdeux 
coup de griffe dans le fond... de 
sa conscience, et la tête... devinez 
les enfants!.,. La tête toute blan 
che! 


Oui, la tête blanche! La cri- 


gnasse y'avait blanchi de peur 
dans c'te nuit-Bà, aussi vrai que je 


vas prendre un <owp tont à l’heu- 

re, avec la grâce du bon Dieu et 

la permission du père Bilodeau, 
ue Ca lui sera rendu, comme on 
it, au sanctus, 

Oui, vrai! le malvat avait vieil- 
li au point que j'avions de la mi- 
sère à le reconnaitre. 

Pourtant c'était ben Ini, fallait 
pas l'ambâdonner. 

Vite, on afistole une estèque 
avec des branches, et pi on couche 
mon homme dessus, en prenant 
ben garde, naturellement, au jam- 
bon que l'ourse y avait détérioré 
dans les bas côtés de la corpora- 
tion; et pi on le ramène au chan- 
tié, à moitié mort et aux trois 
quarts gelé raide comme un sau- 
cisson, 

Après ça, dame, il fallait aussi 
draver l’ourse jusqu'à la cambuse. 

Mais v'h-t-y pas une autre his- 
toire ! 

Vous traiterez Jos Violon de 
menteur si vous voulez, les en 
fants; c'était pas croyable, mais 
la vingueuse de bête sentait la 
raison comme 

, 
des envies de licher l'a - 


Toujours est-il qu'il l'avait! Et 
le soir, en cachette, il grimpait 
son flasque, 

C'était de e‘t'âbre-là que Titoi- 
ne Pelchat l'avait vu descendre, 
la fois qu'on avait parlé de chas- 
se-galerie; et c'est pour ca que 
tous les matins, on aurait pu lui 
faire flamber le  soupirail rien 
qu'en lui passant un tison sour le 
nez. 

Ainsi done, comme dit M. le 
curé, après not départ pour Ju 
messe de Méênuit, Tom Caribou 
avait été emplir sou flasque, 

Un jour de grand'fête, comme 


vidé vite, malgré que Le vieux 
fût tout seul à se payer la traite: 


né à son armoire pour renouveler 
ses provisions. 

Malheureusement, si le flasque 
était vide, Tom Caribou l'était 
pas, lui. Au contraire, il était trop 
plein. 

La cruche s'était débouchée, et 
le whisky avait dégorgé à plein 
gouleron de l'autre côté du meri- 
sier, sus le museau de la mère our- 
se, 

La vielle s'était d'abord  liché 
les babines en reniflant: et trou- 
vant que c'te pluie-là avait un 
drôle de goût et une curieuse de 
senteur, elle avait ouvert les 
yeux, Les veux ouverts, le whisky 
avait coulé dedans, 

Du whisky en esprit, les en- 
fanis, faut pas demander si ln bé- 
te se réveil pour tout de bon. 

En entendant le hurlement, 
Tom Caribou était parti à des- 
cendre: mais bougez pas! l'ourse 
qui l'avait entendu  grouiller, 
avait fait le tour de l'äbre, et 
avant que le malheureux füt à 
moitié chemin, elle lui avait po- 
sé, sus vot' respèque, pour parler 
dans les tarmes, la patte dret sur 
le rond-point. 

Seulement l'animal était trop 
engourdi pour faire plusse: et, 
pendant que not’ possédé se ra- 
cotillait dans l'âbre, le l'envers du 
frontispiece tout ensanglanté, il 
était resté à tenir le merisier à 
brassée, sans pouvoir aller 
loin. 

V'à ce qui s'était passé... 
Vous voyez que, si l'ourse sentait 
le whisky, c'était pas un miracle. 

Pauvre Tom Caribou! entre 
nous autres, ca prit trois grandes 
semaines pour lui radouer le fond 


y coMait les catapleumes sur la... 
comme disent les notaires, sur la 
propriété foncière, 

Jamais on parvint à mettre 
dans le cabochon de notre ivrogne 
que c'était pas le diable en per- 
sonne qu'il avait vu. et qui y avait 


per le cadran de c’ 


çon- 
Fudlait le voir tout piteux, 
cireux. tout débiscaillé, le 


dans le merisier pour aller emplir! 


de honne raison, le flasque s'était! 


et mon Tom Caribou était retour-| 


à 


plus! 


de cale. C'est Titoine Pekchat qui | 


comme un eroxignolke roulé PE 
le suere blane, et qui demandait| 


pardon, même au chien, de tous! 


|ses sncres et de toutes ses rihotes. | 


Il pouvait pas s'assire, comme! 


de raison: pour lorse qu'il était! 


obligé 


le rester à genoux. 


C'était sa punition pour pas} 
lavoir voulu s'y mettre d'un bon! 
coeur le jour de Noël.. | 


Ei eric! crac! crac! 

Sacatabi, sac-à-tabac ! 

Mon histoire finit d'en par là. | 
dé D D -— | 


ABONNE 
SUBSTANTIAL 


É Rien de plus précieux pour un | 
journal ni de plus réconfortant 
que de se sentir communion | 
avec ses abonnés, Lors ju'on ñ te | 


UN 


en 


né une campagne difficile, soute- 
un l'assaut des adversaires et re-| 
poussé les injures, la svinpathie 
lu fidèle lecteur fait oublier bien 
des peines. 

En France, elle se traduit par! 
des letres qui portent à l'érivain | 
des éloges et des enrouragements. | 
Elle s'exprime aîlleur$ de facor | 
plus concrète, En Allemagne, 
l'on en croit la Frantfurter 
tung, il n'est œnère de journal qu 
pe recoive, après un bon article. 
des fleurs, des fruits où méme des 
Kgumes, tant il est vrai que, dans! 
À joies | 
se célèbrent en mangeant. 

Pareil usage existe en Hongrie. 
et l'on cite un journal, le £'aycter 


dastion, 

Ce Mécène subetaneiel n'est an 
itre que M. Bimbo, le plus puis- 
{sant marchand de pores de lEv- 


ANI- | rope centrale, Ravi de rencontrer | 


[dans l'£gyetertes un interprète 
lexaet de ses vues politiques, il en 


des pieds, des andouilles, des hu 
res, des queues, des boudins, des 
saucisses, toutes les délicatesses 
(qui se peuvent tirer du porc, en 


| 
| C 


ans la nature, 

Mais vn journai ne vit pas seu 
lement de pore, ct la minute vint 
où l'£'gyetertes, battu par les des- 
tins contraires, dut envisager une 
{liquidation Ses rédacteurs, ns. 
semblés pour la dernière fois, dis- 
icutnient la formule de l'adieu aux 
ilecieurs lorsqu'on annonces M 
Bimbo. 

| 11 attendait dans l'antichambre, 
suivi, comme toujours, d'un con 
|voi de vietuailles, On le fit entrer. 
A peine introduit dans la salle, il 
leomprit, à la tristesse peinte sur 
[les visages, qu'il se passait quelque 
ichose de grave, En deux mots, il 
fut au courant, Alors, tirant de 
sa poche un carnet, il déclars 
qu'un journal, si conforme à ses 
|vues, ne pouvait disparaitre, et, 
griffonnant une signature au bas 
d'une feuille de chèque, il remit 
d'un trait de plume l'Æayctertes 
à flot. 

On laisse à penser de quel coeur 
la rédaction fit venir de la bièn 
pou arroser les jambons. 
| SC 
PRESERVE MIRACULEU- 

SEMENT... 


Djcha est le bouffon populaire 
des Arabes, C'est le Calino de 
l'Afrique, Ses bonffonneries, ses 
bons mots sont innombrables, 

Dijcha revenait un jour de ln 
chasse, lorsqu'il aperçoit de loin 
{devant sa maison un burnous qui 
semblait récéler un malfaitenr, 
Craignant pour sa vie, notre 
héros épaule son fusil et tire, Le 
voleur ne bouge pas. Djeha prend 
sa course, Mais une fois rentré 
chez lui, il constate que ce n'est 
que so7r) propre manteau que sa 
mère, en ménagère soigneuse, 
avait lavé et mis sécher sur un 
eu, 

Dijeha alors se prosterne et s'é- 
serie: 

—Qu'Allah soit loué! Si j'u- 

vais été dans mon burnous je me 

serais tué, 

Et, en bon musulman qu'il est, 

lil entonne des actions de grâce, 
ARS PARENT DRE 2 


BRUNE OÙ BLONDE 


— 


1 
{ 


Un psychologue pérorait dans 
une réunion publique. 

Il avait choisi comme sujet l'in- 
fluence de la couleur des cheveux 
sur le caractère de la femme, 

-—"foutes les statistiques prou- 
lvemt, déclara-t-il, que les blondes 
sont plus impressionnaibles, plus 
nerveuses, plus irritables et irri- 
tantes que les brunes et qu'en con- 


séquence il est plus difficile de 
vivre en bonne inteiligence avec 
Le les, 


Le conférencier avala nne gor- 
gée d'eau sucrée et il se prépara 
à continuer, A ce moment ne 
| voix d'homme se fit entendre dans 
| l'auditoire, 
| N'y a-t-il ancune exception à 
cette règle? demapdait cette voix. 

— Aucune quafje sache, dit l'o- 
rateur., ' 


—Alors de deux choses 


cheveux. , 


Wiwaipog. Man 


| 
| 


voyait chaque jour des jambons, | 


qui rien ne se perd, non plus que | 


l'une, 
poursuivit «a gr Ou on un 
trompez malgré tout, on bien ma 
femme qui est brone se teint les 
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Département 
des patrons 


jus 


POUR DAMES, 


une 
Dos 
sont 
atx 


| Ce vêtement peut avoir 
[longueur de 39 où 52 pouces, 
et devant unis, Læs manches 
lu modèle “raglan”, s'évasant 
| épaules : le cou est orné d'un 
let régulier avec revers, 


Cols 


Une large ceinture du méme 
tissu que le costume à de chaque 
"O4 une poche, On peut se dis- 
penser de In ceinture et  n'em 
ployer qu'une large poche rappor 
tee, 

Le patron No, 6378 est pour 
mesures de buste de 24 à 42 pou- 
ces, La grandeur moyenne de- 
mande 4 verges d'un matériel de 
54 pouces de largeur: pour les 
costumes courts, 414 d'un matériel 
de même largeur, 

Ce patron peut étreobtenn en 
envoyant dix sons au bureau de ce 
journal, 


| 
| 
} 
| 


POUR FILLETTES, 


Ce costume ‘“sacque” est 
d'un morceau, Les manches font 
orps avec le manteau, Fi v a une 
outure de chaque côté et le Jong 
les épaules, Au cou, la chemisette 


tout 


se termine par tn large coller 
roulé, Les manches peuvent ètre 
pleine longueur où plus courtes, 
La ccinture est du même tissu que 
l costume, 

Le patron No, 6,385 est pour 
enfants de 6, 8, 10 et 12 ans, La 
grandeur moyenne demande 2% 
verges d'un tisspu de 36 pouces 
de large et 54 de verge d'un tissu 
de 27 pouces de large pour les 
bordures, 


Ce patron peut étre obtenn en 
nvovant dix sous au bureau de ce 
journal, 

Département des patrons, 

LA LIBERTE, 
B, P, 3151. 
NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 2151— 


Veuillez trouver chinclus ,,...,, 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez! 
"EC 
tn... 


.… Crandeur,,,,,,.,,, 


De MNe 02 nn da de e de 04 


Provinee ..,,.,..,...4.s...... 
Note.—Un 4 ‘lai d'au moins dix jours 
doit nous être accordé pour l'expéd 


| 
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‘} 


Man. 


w nnipt [24 2 éenitre 1914 


LA LIBERTE 


_ DANS LE MONDE 


| 
| firent pieuve ” le cours d'ini-! 
tintive et de sang-fro 1 


Le résidents francais ct a 
giais æ rendirent sui les heux! 
UN HORRIBLE DRAME |! lot dé tété à couvert 2.130 mil lévastés à bord du croiseur “Ker- | | 
lex e Te" i saint | | 
Une jeune fille tuée par une! à 20. la cloche sohn Ou ne signale aucune victime, | — — — — Li 
bon ds ti v rvord des :siel- Depuis 1906, Nouvelles Hé. [Ses premières impressions ‘11° nt déjà] 
oyée par €x-| jours est batt brides sont sous Île contrôle d'une! de l Ouest tu e ilotbètres'à 
press, LÆ publie. debout. te omission mixte  franco- angla rontie vXorbiiants.| 
CTP j 1 ' > " [A { es vcampaones fon:i! 
——— Brovco mène. pendant les #. PP, PRE se D'a i campagnes foni 
New-York, 222 Un drain 1 d td tt RE vi ser Pan GRR jussi d'immenses progrès, 
t ‘ #2 1 t ni * din Donc LENS | le publiée -à Paris pour Le dévélop ” 
rible. s'est, pradluit hier dans les \ Da fin de ln 142% heure le Fe } ps PE L: ’ Nous voilà done à Prince-A 
PRE ET ver ess bi n lure,_ le MORT DU CAR- peent den: relations. Feanee | MU Ve LA Eh ton 
3 ‘} “ip ; le fete 4 ‘ 2.451 \uréricuines et:orgwite N | ( ‘ pins pr é h10 | 
{ BALL LUTTE M (Juc:t Cu 4 ru nilires DINAL RAMPOLLA ciatiot La Canadiente pr ti [E hais un site. Er varie, | 
ea. fete Ml éfintovite con ; : ! is fl à J dx? td, J 1 " D : lée | 
€ 1H ni r se éd 4 RE] L CLIN HUE. QUI Q9 L déve à TA las son rimnéro sde novembre! EAN feux ossbtk à 
ténogtaphe, MHJK Lila A ler du clasæmment final est disp Le cardinal Rampolla était}une lettre de l'abbé M incienténérgies éleët: s asez p 
vilz, Sue l« outil lennetnt | 14 ne V'bbe-cà le. 1 { . : UT or (té Re 4 tir 
k : sr l ds i [té par . CGioullet, Root. Hill! un des plus grands Se curé d'un witlase de lui lugère. ( ul pour éclairer et vivilk 
u COTE. ‘lle délit ail un | Ffalstend et Law ce | d V E li di ï ont: dns premières D Édée ès t un pays | 
TS EL PAP AS vo V N Hd H tAtht dat PR " bus ; ë 
pe lis qi venait détrt : LA oùp dé pistolet annonçant | mes de g ise”’, it N'EURL Suite Denis pris, FT S aurtout hh déoët au") 
L us x violente “plosion s+ i pre Æ premier inille est | Pape. Après ne : hettreises péversée que français, et. c'est plais } | 
rendit, ré par ] owers Fe D Ds , 6] ls . noi tu 
! et té bomle Ç ne s . Îde huit jours. nons-reméntons k JL" AVEC-QUELE ARLOFIEC. CL AUOn | 
: of) * wi DrT) er! rend la p passe forme, 18 Le cardinal lasiht:E amont Ok sééredil sn! vuiHanct Le Patriote de l'Ouest | 
A tèuve LE puit de ange Ctlen troisiente sitio | 1 | rs Ps) a. ; : ot: “| 
“ Le 1 4 r ‘r | J À on. ; poila est mort hier soir. à l'hgvlses larges rives urte doublé rane e premier el j'M Journa | 
#“ poitline déchiquetés 1 min Derricse Root et G tt H le 70 na | 1 un date Praha tir ë ancuis di \ province--défend | 
Hoite ét deux doigts de la maiu ent à l'extérie t enife | ren. à PRE URUENTIQUES } \ ntégrule) re | 
Dés nées E cs: , SEPIEUT Let Le uwrdinal, ançi ire | 4 ppeMent “la vieille, .Frhnce! (2 tre Î int grale} notre 
4 r hé ee l'Etat du pape Léon XIII ifhotieas LE mé dé Heu A tique et be lanurite, 
recteur de re pr ee ut grié- à ! ti de » 25 - 5 du < ‘ 
event Dicssé à % té ; : ut x « Hill past à certainement su lé RES EAU a et de Mo ntré Ce vaste diocès ‘opte uh 
l can é 4 jit if ! fois 1 UT 1° 1 . x ñ 
gi ta A. na . HET Vatienn si l'Autriche n'avait pas! vers l'Oucst dés stiuins grand notubre de paroisses fran 
emplové nom Phiomas Rvya ] lunt à hanper | és ele * 
L'ameubletent d f RE jipis son veto | l'unmierauts June qu'à Winnie o-canadiennes, desservies par de: 
PAU ATIHOTITS 1 Dureau ) it | | f » : ‘ +. f | P i 
h un pe “@ÿ { t ‘a br os OIL La mort du cardinal Kamp ln | ne faut guère pa deux jours, | preires venus te France et athiré: 
ns 7 leCes, [D vitre otvrerit xt ] . FF: p D'OR 2 " 
en 6 labs les ! æ tri | I ù L ; j [nu été annoncée au pape Pie X | grâce aux travai idacieux des|ici par le vénérnble évéque-inis 
fn ec A | 1 let gnene TE «t | : 2 
vuient &rr Te t + ” né é ÿ + . [que ce RE |erandes compag “ Saus ces en |sionnaire, Mgr Pascal, de Viviers 
vuient stuy 1e \ sténo I A 11 PAM 11 : : 
grave furent ht tus il se trois ; Ha ju . | | L # Liu! Me: V lel Va! etlt pris | l'Ouest ana dieu erauil! Nous quitions son évê ] pourt 
Le 14: à FUN Qu ri Mer Gévéni ; ituire encore prés inconnu: tandis! visiter les unpagnes lointaines, 
e metilis deDrts, ñ Vert nquièine | dés 1 | i Ù ane E 
Un expert q AE Pa PES SET FRE | | partie ulier du pape, se chargèrent | de \ lent Fun des prentier: | A cent nrilles, à l'est, nous atri 
‘ ” Î : svp co ' ir th renlers ut G& bien! ù tue É io er +) ? 7 D 
moins d'une lieure après l'explo-| septième et huitième places | ke 2 nt Guyane Rasrdher-gie és LE fe 4 ‘fa 4 1 MO sons à Star-City-eréfé.de l'Etoile 
De y DT: . - Lave s les ménageinents pose : anadiens des 
on, déclara que l'engin était uwlsont d soutées entre Corry et | * ton : boéebr Ji Hg e Luedér tre 1° “ nee Jl y à quatre ou el ans, im 
nube du méme:genre que celles! Thomas Thomas gagne d'une ne es. Mnis, lorsqu'ils parlèrent à| Québec et de Jikeadie, vi lroissionnuire racontait qu'il : 
L LL iquait Meriman Klotz et! [longrieur xt 3. : le l'indisposition du cardi- [en ere re 4 7 rss “avait wi bien des étoiles, mais pas | 
2521 p : ) æ k l'a tampolle. le paix »alit {provinces «li nt de A ph ‘ En 
œril envova an ige Kosaltskv et Re | vain} ta, le pAp | t | i } ‘de “CH } v avait qu 
N Mine Hereri ge ‘pat à-d or à exigea qu'on lui dise la vérité, | Saskatche et, dé l'AA! Vera. | Sid Se so 3 sa di 
{ }* | hui A + ra ln ot l ‘tutre } les wros 1 . fs | E je si 
bornbe munis d'un petit appareil | UN FOLICIER, [On nd ; ne alor mort du] D S pi F AN fi MOT uit les burons de nos montagnes 
A Me " tuinériCuins spécu à To ln ‘ : ET dia 
Qectrrque et pleine qe InoTrceaux | TUE E UN BANDIT | 7 ré L êt PAU, APCE NET et |d'Auvergne, et aujourd'hui c'est 
métal 3 “iniers nts d'én ‘rêts, sur lTaventir ontestable à RE 
le nets | Le PF | me per ge) 1 des “ : a DENpnEs ‘ À île “un | ne bourgade avec une bee pet 
! nashe » » « le Les les, entra 18 viler | ‘ » : 
Des recherches entreprises pa | Attaqué par six D'or on: pa « le pape ait: { Ps | IN Ua ac À sglise et un jeune curé francais 
L à : L j AT », 11 » : eg © ondes ü ‘ n 
police. 11 résulte que le colis il parvient déf Le cardinal Rampolla était} #05/6L4 16conCESe \ Lqui dé connait bien l'Amérique 
| - : 
wait été envoyé par l'intermé-| P ient à s'en dé aire. | nu des plus grands hommes di WINNXIPEG ET SAINT: {du Nord. 
te | l'AG PA l'Eglise, Il était \ KT s ee QUES | CR. : 
liaire d HEURE pe À AE "New-York, #3-Le policeman| 44 bar «: e BPONIFACE 3 A cinq kilometres de la station 
Express Company de Bowerr. | Wifi de l lv HV TU flo deg: rt an “se HP FT AL Jos. À... un cultivateur vent. 
[Ces 1 et, L' | TRES SEUOR 56. FERA Les: mintions  Winnipe capitale du Mavite è heté 13.00 
ri >ro0! lo ( : : LL n ini LL itule du agito Ë AE PE “ nnhoté 
| OUT 1] | chez fin % son service, | sn init-sfèure ” Ï HS ou Al 2 ds ide la Lozère, n “acheté - 1,000 
l ecut le paquet dit pour dr le Notntt vd A Et 3 à, compte ( près me 12 I au | {raues une ter de 64 hectures 
rait reconnaitre l'expéditeur, le CR fs 1. tr 3 | Samedi dernier, le pape avait ves, Outre Le francis et an Loue os défri .1lnv a pas un 
: D: Hornet} ou le “ WAV PU sh à » , : Î ( Le Le Ù 
M. Calahan est proprittaire de : F « ANVAY Lrecu le cardinal Rampolla et islolais, on v patle. dit-om'tplus de suce de terra ' ds 
| P19] rassait. dans Flovd street. Walsh +! à ME | [pouce de terrnin qui ne pui 
l'usine de la 38e rue x te # éonut: L Il d [AvAIeNt eu uBe longue conférence: {soixante langues, De fañt, vien Quel produire péndant de longues an 
‘n1eJ eux detoir ons, des: !:: dés min o , Ï ! : + 
Ou ne é d'abon din ane Le il paraissait alors en  excellentelles trois où quatre cents  inuni ae k Fes 
lo er ?e “ he M Pclcendit aussitôt ef se pt “Crpita té rrunt ent à RTUR A “ ie RUES pes je 1 ï 
lové récemment congédié avait! k ee | Se . F grants venus par ") a | à inles, € le QE 
sd 4 de nine! Le one E ee Ms HAL sun bar doi il Ini semblait | 24 D — be: ob À y: é PE nitile À ures céréales, En effet, cest dt 
voulu se verver u14 11 “ait | , LA pDr'esertarenmt e li 2] | to ï D ‘ par . 
oul ger, mag 1] paraîtra que le bruit était venu. | le LE i Avion [inètleur te + ui, fa onnÉ, pau “«k 
LE { { enreance Visocrnit | p D A4 9 n | d  urope, | : te auf x do à 6 Ste y" 
4 ta! HE M. McCal P {Quand il pénétra dans le bar.,| LE BANDIT VILLA . Lie is 4 | PARA CORRE dk re ass 
tot le directent LeCabe, lys PR ù Math l'ARter a Nous avons fait un très-agréabl e[beux, forestiers et marins: ea 
Melle Ida Anusewitz dut mou: obscurité y régnait, mais les in-| , jour à Suift-Pontfaué: ville ex FOuest-Cunadien était autrefois 
; î Û Ù L } | 4 211 £ { se "4 Cuint- aue, vie e SL-U ua te ‘li i  : È 
Hé Toul Dos à [dividus présents purent reconnai- Une déclaration de l’ambas-|° 1°! Rae 8 ee ES RE AC End pe em its à SAME 0h 
et def ni Mpnirt iontété sai) QD où uniforme à Kit ren H Ausiveurent Æratiquise qui va SC[TOrcéan, Aussi bien, Therbage, e1, 
those ! 0 4, hi î î tuniere ue à à nl « à : : PEER 
de l'hôpital Bellevue, une ving ET 9 à OC MLRESS es à c | sade du Mexique a soudant à Winnipeg Toi tonne | “pparence grossier, contient 1 
» «de inute ‘ Fe l'ovt LL . CL SL A cri: + , F F + 
prob lim e r it S | L# un: rossez- le | Washington. Momiréal, nous ses adiré les! élémien sahn et ar a 
SION, FAR Que À 9 Jar institutions ntlio ques: (Hi [le roll sain ef appétissaut. et. 
RE rie M ni à als WERE péentiee | Washington, 23. L'amdhassa- L'ouvents. hépitimxet etc, ‘ei M, À... ne regrette pas : d'avoi 
sit Pt ve Lis , » s . 3 : à : , 
LA COURSE DE | g te 6 pet droite 1 : md er Ldeur du Mexique a fait savoir que FATAN ls établisements sont DURS EPA TE PRE FAtiantique avec sor 
| 1 AR Lo rs SIDE à L 5 Uéldes consulats établis le loug de life tout! le enitfort at miérienin, jus |: pousse 0 huit cs enfants, 
= » r .. AR N 1 PR art As: 
_SIX JOURS, h ti du 1 pes a la Hess frobtière Lui était parvenu de ré [qu à In cuire on et OIL NE RON probatite [us lle n'étaiñ 
Ml | : l M v né e dia it des atrocités et actes de vdnda- vas au fra, éoiminé te Paris, dis, [pas venue ui, cette 1rMéressartits 
lis sv jotépe] sut : } PQ k . ie À 1 ‘ ñ . 
Goullet arrive premier. Une 5 ve RE IN 4 CR Elise commis par Villa, chef des [à HE Pen plus, je viens! famille (conne tant d'autres dh 
Lei hi s « . . . Î è A: ‘ a a V.: 
Énats émouvante A 4 pi { trebelles, lorsqu'il S'empara de Chi- [de dans un journal qu'on! Rlat au À entrent). “anrait été 56 
. | ss “nt set VOTE! s Lo : N | N #4, à A 
| Rss \ ns ayèrent le Le huahun. In semaine dernière: D répare mp,svatèmetloetriqué (très! tioler à Paris ; 
. (dusariner, mul ' 115809 DU : 0 ledudl lee ‘éuiSinié Ar 2 à 
New-York La dernière : uuit|s anis ide , fut : | l'ous ceux qui connmissent Jes['MÆCDIeUX par Jequél LISin Dot, 1 naar francaise, M. 
é : | HOUANIX ou se r'erev er et, HI AR Z v » ! REA les v à ès Ru re 
de la grande randonnée cycliste af, | Ù trs |) | utée lents de Villa et ses crimes ferortt CUITE. 108: TÉpAs. QU A... an peurt-êtrt ml. fait ch 
4 4 [ oine à droite et à on ; He sp Hi EPA AM Couis Ar ; 
fertile en incidents, C'ést d'a-! y | np Be | . jnombreux n'en sont nullement |/714# . DTA. est Dent -Et le [payer complant sa Drépiié Lé et d 
boril après ka chute de Collins Ir von" his pn We, | étonnés ane fantiisié off une ndice enr, ouLbretises machines agricoles 
Dir Te wT . : urs, Des coups de revolver € | r lané' Loc morte lémutire HV Re ‘ 
l'abandon de Grenda, ce qui per-|,: me: Latour l'A le sito des vole dont dé PMP mA lEES" démeur CS lan lien d'acheter, avec ce capital 
+ % À ltèreut, puis les malandrins  pri-| te: bin mie ah 1 en Feampagnes 5 fus “reculées" où! A ou dar l'élevage 
met à Walthour de former UC rent Ja fuite, Walsh n'avait pas[ttut rendu coupa le, Pambassadel ve doc dit Def Pire RACE NEC # # 
ñ PATRON | î > Ca avi î ‘ F8 ! , e do S EL APRES GP" mire 
nouvelle équipe avec Clarke, Les! té tieint: il s'élanen à la pour: | lu Mexique avait même demande | £ ; Cnellet, ict c'est Jeepntraire 
deux coureurs vont se reposer et | suite dé ses à illanté son extradition en murs dernier. | WALC HUE, SASK malvres terre s 4) 
Grendu continue À rouler pen-l Dans In rue, les fuvards sg re- à quoi le département de l'Etat \ : DRE $ 
dant ce temps, pour abandonner Se lavait consenti ous fa VISU ù AN Viet 
lé Lay | , | tournèrent à plusieurs reprises et | LR abbé Qté de Nañev. Il:u 
définitivemen l'expi lé de ‘ . ? : D ab t … A0 AMONC\, El4 
SU GETS Wior , À ar DOC firent feu de nouveau sur le poli | Villa, conne CPE lien pA iuvrés dès | 16 
cures ccordoées t i ET . . ‘ ne ) . ) 1% . 105 p- 1} 
re 1 ds à aIEnour pou eiman, Celui-ci rihosta d'abord achex de «i rebelles per k HOTEL | 
trouver un nouvel équipier : ” ! + | : 4 i 1 ] Hit ia in 11e 1 EHONNeUr 
; 1 jen tirant Simplement en Fair et! 4. sous prétexte de punir Je ma . à ‘il 
E és dues: ah ; terrible 1.1 > Û à 11 æs pauroks Llyhicarlse ju { 
‘hsuite, une chasse Terre QUileria aux fuyards de S'arrèter , une république melti it \ à te ventie 20 pot nt ili 
: " nn " % . , i | 4 } n . 1 ‘Us soul { (Ke) movente 2% our "NE, 11 
n'a pas duré moins de 22 minute “| Bien entendu, ils n'en firent rien, | leure, se livre à toutes surtes d'ex-[ ur | : , Se P RE Rem 
hour et Clarke, qui avaient | 4 | :. |cùs de pillage. tu: les étrs ANS LMP à LOROT TON MALTE TES TROUS 
vies: PDA pee ce | Walsh alors n'hésita plus: il fit [fs 66 e pillage, tuant les CAN | d'argent de mi “ou pruntant à S on 10 pour cent. 
mené le train, pet lent deux tout :| feu. èn sant, cette fois. Aussi- | ECTS et semparant de leurs biens. PE hanté mn te | \ , ; 5 dé : 
lFogler est mis à l'amende de Suns 1 LS hot * {ulors que lex derniers gouverne : l} À AVEC, TI pr el, VaLRnt 11 
A h [tUt, Luli des hnoninies s abattit. i = A. Sun B« ni a PU oroane le | ve \ bhé D ] 
PO: aVOIr FeDrIS SON -CO-COHPIEE Eh s'urfêta. et, voyant “yliuents avaient pris leur défimse | LARGE 9 TRADE QE Le lsionnaive, M. l’ubbé VER} 39 
en dehors de la piste, Appélhans-| aArPeLa, el, VOYANL Uri] : ë }—les colous üi {mt témo laérien aussi), qui a déjà fait ses 
< À l létait mort, reprit sa poursuite, C'est pourquoi l'ambassade veut leur reconhaissance vi 7 
Packebusch perdent deux tours et : : F D Hi (si 1 2 FeConnaUssance, |preuves, nous allons visiter les 
» ? x | Deux autres des bandits avaient attirer l'attention du publie inte [ox ; \ | à L 
Curmen-Cumeron et  Corrv-Wal- A0 REP : » \rats Ra R ous avous parrougu À toute | paroisses et les missions nissan 
ker soi li l'un tou qe pénétré “dans. une inaison, Walsh} Hgent surle contraste qui existe) ir Jos vaétes pied Au IL attelle ses deux petits che 
ter sont péi halises ui tour pou Îles v suivit. gravit l'ébeulier jus: entre de telles atrovités et le sou: PYPI À k L pt ui Mi 1 AtteMe X | ; 
reprises régulières “* 2 Fra # A di Initoba et de : ln Suskut “hewan.! vaux, d'origine sauvage et cepen 
K k vf eu à . A [qu'au toit et y découvrit les deux |! que prend le gouvernement j |" onotol sans dé fl comme | d très doux à conduit Ici o 
s LI , atiotthel! ù © : s AA . motjotohes, “this e, oO (ŒRIHR { ‘toi "0 1 ré Ê l 
… OPA RENN abandonnent à compères, Soûs li menace de son | général Huerta, malgré des diffi- # k è DES ‘ j: RL i 
heures 25. | * 11 à TT DS | s les plaines qui, 8 éfendent à[ne voyage jamais à pied et po 
. J è revolver, les obligea à se ren- Utes Inouies, à protéger la vie et & | / Fe k ï 
Clarke et Cameron tombent! [les propriétés des étrangers rési- [PÉTTe C8 VilRe RHUS prutiguenent plusieurs motifs.-Au nord, es 
dans un virage: Walthour et} D 1 | j da \ : ha Emule Bt elles offrent un eonsolant tableau! Notre-Dume  d'Arborfeld: c'est 
ù : po « autres pohremen., aîtirés par | Want a Mexique, ul port que les | : | ps “1: à 
Clarke décident d'abandonner } ; : + En se 1 p ur leur hoissous. splendides. [une paroisse née d'hier et compo 
N'ES Petit. B es coups de feu, Faidèrent à con-!commandants des troupes éru il Er es t | de C Lies -Ére nd bre 294 
l't : , e : Pen . : roi eo “1e rare, . AC ds CLC. ue nn cris “anCHxs, vents 
ù w arcs — D duire ses prisonniers au‘*poste, [les et leurs soldats n'ont jam BR OAUR | lg tit Li is. Ÿ1 AL. ut les ai 
’ ; “it heures e , »+ M e d | P F L ; LE Vo ÿ vs Etats is. = 1 sur les ai 
tombent à cinq henres et Cenneil Cuux-ct Uonnèrent les noms de | 616 ar du moindre acte del REGIX A. SASKATOON % ï: 
ils sont contusionnés seulement ét! } vit s4.E Lol | litres des avantages precietuix 
we ee John Feifer et Antonio Duco., Hs! violer oard des vers, PRINCE-ALBERT | ct 
pourront probablement continuer é" Ji. : > À: + ; | \ 4741 D SAN |sont de bons défricheurs comme 
si i |prétendirent n'avoir été pour rien! Les dernières victoires que les 1 A “1x ‘ | ‘| 
Packenbush avant relavé Petit-| Vs FA os, 12 0 de Réwins Ditale de. ln Snskui-1leurs pères de L'EÉstCangilien, 1} 
à lans l'agression contre le police- | fédéraux ont remiportées i Pampi LERELS ZT EP 1} 110 , (10, I nskKul MT 
Breton, essaie plusieurs eballa-t : ë : Lui Les nisertif lle cité dle | Out de nombreux enfants vérita 
de 1h R t à man. [eo où Torreon, : compurées aux |':"walr: esl Mer DeTAMe. CIE "Cle uk capital paur des colons: il 
# à \r \ b ‘ va PL Le bandit tué par Walsh était! horreurs commises at nom  dui10000 hubitunté, Cest un noitve rl à l ne x principales Jan 
s 11 p&t renure 1 qe our . : » : a. : PA : à : ne “li s » H - 
l'ava 1e es: p oo k pere un nommé Stevens, La balle du |“constitutionalisme”, ont. montré!" hé, où Mgr Mathieu (ex-rec 
il arAaI . (2 e on 1e ratut rt 


pobieconn l'avait frappé dans le 
| dos et avait traversé l'un des pou- 
Bu -inort avait été instan- 


pe bientôt 
(« s deux 

naturellement 
vantable duns galer 
hurlements et les coups de sifflet 
d'un certain publie fournissent 
aux spectateurs bénévoles un con- 
cert assourdissant qu'un enr ba - 
ge de Bravo ne fuit qu'acventuer. 


noidents 
un va 


provoquent 


ar rar 


: Inons; 
épou- |, - 
! tu me, 
les lès ; les 


EL 
VOLCAN EN N_ERU PTION 


Une ile er entièrement 


Heureusement, cela ne dure guère «| \avagée. 

la course reprend sur un train vif. | AE 

mais sans notvel sur-excitation. | Paris, 24, -4Le ministère des eo 
Packenbusch mène toijours un!loniées à recu aujoumd'hui un ték 

train sévère, À 6 heures, le pelo-! sruntme du wouvérneur de ln Nou- 

tou de tête avait couvert 2,670! velle Calédouie annonce ut que l'i- 

milles 5 tours. le Arobrin avait été entièrement 


1 
| ravagé jar une éraption voleani 
|qué. 

uèrvosité.| ‘Péhdunt cinq jours. une pluie 
multiplient|de cendres et de scories tomba 
sans disontinuer: les habitants, 
affolés, s'enfuirent chercher refu- 
ge dans les locaux des missions ca- 
continuent, [tholiques et presbytériennes, 

A 7 heures 45, le: équipes Pe- | Le steuner “France” les trans- 
tit-Breton-Packenbush et Car-{porta ensuite à Melkula, où 
men-Cameron étant en! leur dons -msile, 
retard et n'yant plus de ‘uucunel Le volonel Carion et deux æ4 
chance de se classer, on leur ges Va) Francais organisbrent Les se: 
ne l'omdre de quiter la piste ours. M Brunet, gouverneur de 

A la Gn de là Like heure, le pe-{ l-Nowelle € aléclouie, du qu'ils 


A mesure que 
proche, l'attitude 
uifeste 
! 


LAS 


l'heure tinale ap 
des coureurs ma- 
une plus grandi 
emballages se 
ais durent peu 
Le train est de 
teint, Les 


pl rs € 


u plus sou- 
bésatounties di 


rex ordis | 


on 
les pl 15 


NEURE" 10 € , ee di: 


L 
we rl 


et Cite “4 LUN At Là 


26 1 MES MEL 


a DO 


de l'Université de Québec), 


teur 
nous retoit vec mu bonté exXqo 


Lau public l'exactitude 
leur le publie, en effet, 

choses d'après les journaux de ve 
pays, toujours plus enclins. à 
{donner des nouvelles à sensation 
et exugérées qu'à faire connaître 
l'opinion ni gens bien informés 

Let à publier les articles les mieux 
k les plus vonsciencieusement ré 


des faits 
jugeait les ‘ - 
ec. Sa Grandeur vient de parcou 
ru (et en autulg-ume partie 
le “on divcè-e qui depui vaut h 
tiers de lt Preme, 

Au uord, Suskutoon, nn 
petit sillage, thar #4 dix ans à pei 
ne, et atjourd'hue-sille de 25.000 
ämes, avec une'grande église dont 
le maître-antel nu cnoûté vingt 
rue 4 Men aq mille franes:: On parle d’; 
mb cinq Me He a Ve ftablir on } tutiège Séutiss : celui de- 

à. 1 Ehmonton, sapitule de 


Jésuites 
d'udlressen des représentations au Dr Los tb FAR 
1oert a. s rt ns: de - Às 
{géuéral Carranza au sujet des ex-[ 5 Iberta. eligieuses. ‘ki 1 


i ligrés, 


| M. Brs ui 


u vote fjue les 


|; 
Et k s- | 
| 
«| 


eès commis par Villa à Chihon Présetitations 4° MARRON 
eg onnués en Francegwdélèwent un 
nagnitique couvert, 

Chez le bon Père euvé Lacoste 
Oblat de Marie Imniacnlée: nous 
avons fenillété - FAnyaaire de 
l'Eglise Canadienne qui compte 
m congrégations d'hommes et Tt 
le femmes, Or, elles vensuffisent 
pas à la tâche ‘qui vas sans 
grandissante, 

Voiez, entre anbress ia 
d'espérance pour laveñire. de 
Saskutehewar"" province ausér 
grande que Pempie germanique. 
c'est. que les terres : envirolumnnt 


+ toutes leé aies MQAeT pu es : 


Ainsi, le gouvernement des 
Etats-Uuis a voulu montrer qu'il 
agissait de même avec 
et les constitutionnels 
Huerta et son 

Villa est un homme qui ne re- 

lcule devant rien: œussi 1x Ute-t-0i 
(que Carranza puisse avoir sur Jui 
|queique influence. Il ne fera pro- 
{bablement aucun cas des avis ® 
Carranza et 1} s'est moqué de la 
protestation des Etats-Tnig ei 
cogtinnera d'exercer so podvoir 
tyranuique «t arburaire. 


Carranza 
qu'ave 
gouverhetnent. 


Ces 


| 
: 


| 


| 


uues ; ils ont épfin eetie bonne }u 
wieur ét cet entrain, si nécessaires 
pour les débuts toujours pénibles, 
surtout quand on est pauvre. 


Nous passons une bonne semi 
ne au milieu teette intéressant 


tout | population. Défà is ont-eonstitué 


des comités pour avoir des’ fcole: 
catholiques et élever une grandi 
Eu attenant la eonstruc: 
tion dn presbytère, nous Jogcons 
chez les paroissiéns qui ious re 
coivent avec une piété vraiment 
filiale. On dresse dans leur! de: 
meure un petit autel et ls müuison. 
née participe au saint sacrifice 
par la communion sacrunentelle. 
Après la paroisse. naissante Hô 
visitons, au loin, un grind nom- 
bre de inissions qui germent ça et 
là. Ainsi, trois semaines Cr ge 
nous avons parcourw dé riébes dé 
særts qui attendent le colon “tra 
vaillant"—expression canadienne 
Ale donc pas un pays du 
Cocagne où l'on ramasse l'or à | 


éyliso: 


n'est 


signe! pelle: mais avec un pen d'éne rai 
la! l'agricultenr peut se créer fine s 


tuation-prospère, ‘ét côln san 
compromettté, comme à Paris, Vâ 
Lu de : Co, [72 foyer et ls tqs 


, Abbé M: 


, LA: MR R EE : ri 
ET BEEN IT. te ; Fa: » My CARTE Dlaient PROTET j a 17/00 ef, A PAU TT as LA se #, * 
voi nf lines tbe deca anot el in nt mouteil Ab taie emln figaro 2607 ml arte set Mines 56 


vrrterret 


FAT pi 24 


Etrennes pour Noel 
et le Jour de l'An 
LIVRES DE PRIÈRES 


JEUNE HOMME. 


reliure cuir noir, ornements dorée, tr 
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No, 517, cuir noir preinière qualité, ornements 
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No, 55 


dorée 
voa 
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A JEUXE FILLE, 
chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée St 
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CHAPELETS 
No. 1,629, longueur 1514 pouces, chaine et croix argentées $L00 
No, 1.710, longueur 151% pr chaine sat croix 
et médailles oxydées 
No, 4,258, longueur 14 po 
solide x ae c'e : …. 
No. 3,202, longueur 17 pouc es, méme que précédent mais 
DEAR OVANS à Tr dei Es a pa 
No. 560, longueur 1613 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ovales 
No. longueur 15 pouces, chaine et 
solide, chaine très forte. grains ronds ,,,,2,...., 
No. 4,352, longueur 16 pouces, chaine et croix dorées, 
Eh LOT LR UT NU Le ne es PE OR 
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Tous les chapelets ci-dessus peuvent être Hivrés colorés 
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No, 4389, longueur 15 pouces, nacre, grains ronds, chai- 

Deal CROIX ONU 2 TTL CORÉEN LE verras SC OEN 
No, 4598, longueur 19 pouces, nacre, grains ovales, chai- 

et croix solidement dorées 

No, 4,394, lougueur 19 pouces, nacre, grains 
ne ef croix solidement dorées NE mn nn ne 

No. 3,020, longueur 15 pouces, Coco voir, potits grains 
ovales, chaines et Lun argent solide 

No. 3,022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 

de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide 

No, 4191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains oviles 

de grandeur moyenne, chaine et croix dorées ,,,.,,.,,: 

Éerins à chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qualité. 

Avec chaque chapelet de #2,00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 
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S, diumètre 


No. 415$, diamètre 5-1 pouc e, robde, argent solide oxvdé.# 

No, 516 NS, rectangulaire, argent solide oxvdé ,,.,,,..2, 

No, H10 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide .,..,, *1.00 
No, 411 G, 9-16 pouce, ronde, en or solide :......,. ..$1.25 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide .#1.50 
No, 415 G, dinmètre 3-4 pouce, ronde, en or solide ,.,::, 52,00 
No, 916 G, rectangulaire, en or solide .52.50 


solide sont 


Tous les objets offerts convme argent où or 


poinçonnés pur l'état français, 


STATUETTES EN METAL 
Augenté, 6 pouces de haut 
Doré, 6 pouces de haut 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 
Jeanne d'Arc, Immaeulée Conception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l Assomption, 

la Sainte Vierge et VE nfant Jésus, 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisti- 
ques, tous les sujets et mire prix raisonnables, 
CRUCIFIX. CROIX. CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. ETC, 
Tous nes prix comprennent l’affranchissemet. 
Magasin ouve rt les samedis jusqu'a 9 hrs, du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie.) 


..$1.15 
.#1.10 


+ 


LR R 2222 222222222222212222) 


BENOIT & COMPAGNIE 


Ï Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Spercialite: Ouvrages en Beton 


veertete abstraite 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER - - 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


ÿ Fu obt Ruth fond Pa sd CRRAATALIZLLZLZ2LLLLL):22) n: 


at Lis 


penses 


on AIN 

Blé Ferr 
No. 1 Nortlu rt 82%, 
No, 2 Nortlwr: ) 
No. % Northern 167% 
Nu, 4 RL SNS 5 d'as due 7514 
No, 1 rejertel sels 161. 
No. 2 re yer tel sécu 741 
No, 1 Hiver rouge _. La, 
No, ? Hiver LRETFU O1, 
No. 3 Hiver rouge ; 1814 

Avoir 
No, 2 CO, VW é ST LES 
10.5 C. W 214 
Extra No. 1 Fed , 3214 
No. 1 Feed 4 
No, 2 Feu OL 

Orye 
No. 2 is Hi 
No, 4 3914 
Feed 37 
Réjecte.l 55 … 

Lin 
NO'L NX, W, C. .S1.21% 
No. 2 N. W. C: 1.19% 
No, 8 N, W,cC. Ps 


BESTIAUX. 
Prix: livrés, nourris et abreuvés, 
Tuuresux de choix. 
Ex 
Bonnes vaches qd LS, 
Prix 5,50 à #6.00 
Vaches inoveliée el gorisss, 


Prix S1.75 à * 
Vaches ordinaires. 

Pr ...#2,70 à 3.50 
Doeufs de première qualité. 

Prix 8400 6 SL25 


Doeufs, “qualité ordinaire, 
es ANS OP PT 


Vaches jaitières, premiè 


à 3,79 


re qualité, 


he nt en meer. 


e Marché Agricole 


SO. à S7.00 ( 


PU, | Manitobsu 


| F 
| Et cependant ces petits culti 
vateurs, presque toujours 
mes et laborieux, attaché 


“ot 


la 


les premières dépenses. 


Fall wheat 
Graham 
Centennial 


! 
| : 
| Qu'ils leur indiquent les moy 
n et d'améliorer 

.. …......+on|leurs produits, qu'ils leur appren 

Fanev NXXX ............i.60luent à choisir et à varier leurs 
Lnperial 1 a4sleultures, c'est beaucoup. Mais en- 
Lvitch Ltd. core qu'ils leur offrent Le moyen 
Au char |de vendre à un prix raisonnable le 

9S:Cotton Jute|peu qu'ils produisent, et pour ce- 

SOVELEILE esse 2,80 2,74) 1a qu'ils forment des cuopératives 
Manitoba Patent . paroissiales, qu'ils contribuent à 


do) 
Asleus d'augmenter 
12 


02,00 2 


{fois c'était un matelot 
{steamers qui font le service entre 


: mn à er AU per ca - 
Prix 0 à 600 White Cross .….......2.45 2.40] l'établissement du Comptoir coo- 
Vaux VEAUX, Hub Strong Bakers ....220 2.15|pératif de Montréal, et ïls seront 
eaux de choix. * Bulls Eve Fancy Pu- des bienfaiteurs, 
Prix «600.00 à 10.00) tent .......... 270 2,65 Léon (uay. 
Bons veaux, pesunts. ME ER me on dk 
Prix PR NUE su5.00 à £#1.00 80-1b sack 1.75 LE 
Li BREBIS, Mntniæ Glory 1:85 LES CHARBONS 
:- à gi choix. nn 0 +" ru, en sacs, La tonuel5.00 16.00 CHEZ LES PLAN. 
! … 80,0 FATAL FOIN. 
Brebis de printemps. Manitobu, nouveau .. #14.00 TES CULTIVEES 
1 + HANPORE PS .$6,00 à SOON, 0 Fur 1500 LETRNEX 
D Loi PORCS À PÈRE RATE" SEE et ..10.00! Le directeur des ferme expéri | 
D'OUOIX .:.,.. “7,001 e at: L L | ? , ds a rde 
Toughs and héavies. dis E 1 pra la tonix 10.00 mentales estime que les muladies| 
Prix &6.00 No é nt ri trier ve 1:00 | charbouneuses causent chez les! 
DRE... 1... $1.00 het robn ete Loi L $ de plantes cultivées du Canada ut | 
BEURRE DE CREMERIE. lp bou ie Ce 2 AT annuelle pouvant s'évaluer 


Cremmerie 


80:81 


ER A? | 


k CHRONIQUE AGRICOLE 


COMMENT NOURRIR LES 


VACHES LAITIERES 


Pour faire produire le plus pos! 


Sible aux troupeaux laitiers il fout 
bien Les nourrir et leur donner la 
hourriture qui convient, 

En premier lieu, il faut que la 
nvuuvriture soit æbonduute: il faut 
donner aux vaches une ration suf- 
Bisunte, Et afin que la vache man 


| 
l 


! 
} 
0 


ge le plus possible, l'aliment qu'on | 


lui donne doit être uppétissant. 
Aiusi, on peut rendre un imauvais 
fourrage uppelissant 
tant un peu de melus 
ment, le fourrage devra être ha 
ché, Il n'y a pas lieu d'acheter 
d'aliments dispendieux vu que k 
cultivateur peut produire Jui-mé 
me tout ve dont il aura besoin. 
Œtau prenier rang des aliments 
pour le bétail laitier wn doit pla 
ver l’ensilage de blé-d'Inde dont la 
culture est facile et qui est facile 
à conserver, L'ensilage de  blé- 
d'Inde est sweulant et appétis 
sant, Le bétail s trouve souvent 
mieux d'un aliment qu'il mange 


en V «jou 


avec appétit que d'un autre plus personnel, rarement ! 


riche mais qu'il ne 
vépugnant. 

Si l’on est foivé de donner de 
lu paille il faut la hacher et la mé 
ler à de l'ensiluge. 


Quant à h ration de grain le! subsiste encore chez nos paysans, 
bétail préfère toujours un mélan | Pour plusieurs, le protit semble! 
ge de plusieurs espèces de grain! avoir une saveur particulière si 
conprenant|ious ne la partagent pus. 


ration n'en 
ou deux espèces, Je recom- 


qu'une 
qu'une 
mande 
de bi 
livres, avoine 100 livres, 


de coton 100 livres. 


Le bétail laitier est très susep-|des risques et des innovations, le 
tible à tout changement de ration petit cultivateur se contente pres- 
de grains, Quand une fois on u|que toujours de faire ce que fuai- 


trouvé une ration qu'il aime il 
faut s'y tenir. Si l'on croit devoir 
faire un changement il faut que 
ce suit graduellement. 

La vache laitière donne du luit 
parce qu'elle aime à en donner. 
Son instinct aime à eu donner. 
Son instinct maternel la porte à 
donner du lait. Mais si l'on désire 
qu'elle fasse de sou mieux on doit 
voir à ce qu'elle soit satisfaite 
sous tous rapports, La ration ne 
doit pas être changée trop 
vent, cela dérange la bete. 


Combien de grain doit-on den- ses petits profits, L'on a vu, dans 


| 


ètre aveugle pour ne 
, Naturelle !tate: 


l{Traduit de l'anglais), 


ILES COOPERATIVES 


la quinz millions de dollars, On 
pourrait l'éviter en grande partie 
si l'on connaissait mieux Ja 


La tonne $50.00 


SE ha 
[ture de ces maladies et si l'on Al 
lapportait à temps les remèdes 
voulus, 

Pour apprendre aux cultiva 


teurs à protéger leurs champs, le 

La luzerne et le trèfle sont d'ex-| Ministre de l'Agriculture à pu- 

cellents fourrages pour le bétait{blié, sous forme très simple, un 

L'ensilage de 

TS “+ l 0 

est presqu'indispensable pow uneile bulletin 73 de 
forte production ainsi que 

l'économie de la ration. 


A, IT, Grisdule. 


lnitier. 
Ja série des 
| fermes expérimentales L'auteur, 
M. HE, T, Gussow., botaniste du 
Dominion, y a étudié à fond le 
sujet: il ne se contente pas de dé- 


pou] 


7 


{l'avoine, le maïs et 1e miklet; il 
AGRICOLES ; également les manières 


| .. dont l'infection s propage ainsi 
a. un penétlé que Jes remèdes préventifs et cu 
cumpagnes, il faudrait |ratifs avant donné de bons résu! 

AE le corl ltuts. r 


L'idée 


couperut juii 
dans RCE 


Cet ouvrage, qui connporte 


Ont le déni db: s il : : 
[Q Outre Ja grade ASSOCIATION environ cinquante pages de texte 
des fabricants de beurre et de! 


ide fabricants de 


bunge qu'en! communauté, 


k mélange suivant: Son|avantages de la coopération toute 
500 livres, blé-d'Inde 100!une classe de cultivateurs, 

tour-|cisément ceux qui en ont le plus 
teaux de lin 100 livres, tourteaux | besoin, les cultivateurs pauvres. 


| 
| 


|ciers agricoles. D'ailleurs, les ins 


sou- | cher, 1l garde, lui, ses méthodes 


illustrations 
envoyé gratuite 
lient à tous ceux qui en font la 

à deinande. S'adresser au bureau 
apparaissent de place place. | es publications du Ministère 
Le mouvement n'est pas général, | 


! à l'Agriculture, à Ottawa. 
nas 1l existe et se inanifeste pal 


" x CL Mel avec de nombreuses 
fromage, des associations fruitiè- |; l'appui, est 
rés uit avicoies, des cooperative 


sucre d'érable 


Los 


que jour plus puissant. DR Pi 
Malheureusement, si l'idée d'a UN INSTITUTEUR 
sociation fuit du chemin, l'esprit | 
d'association pénètre lentement | 
chez nous. Ce qu'on cherche dans! 
l'association, c'est un 


Avantag 
le bien de ]a 


Le Commissaire de l'Industrie 
laitière à Ottawa vient de 
{voir une lettre des plus inétres- 
santes. Elle émane d'un institu- 
l teur de l'Alberta qui demande des 
normand qui nous fait cacher nos! feuiHes pour la pesée du lait et 
calculs et julouser nos  voisins|des renseignements sur le contro- 
le de la vache luitière parce que 
i—uis écoutez plutôt :—Quelques 
élèves de son évole eutreprennent 
un concours sur le contrôle indi- 
viduel des vaches laitières, et ce 
vonceurs doit durer une année, 

Quel beau champ d'action il x 
aurait à pour nos instituteurs et 
les milliers d'élèves de nos écoles 
rurales, et qu'il serait à désirer 
que cette lutiative soit suivie, 
Nous ne ferons que suivre, il est 
vrai, un peu tardivement, dans 
la voie déjà tracée par beaucoup 
d'écoles des Etats-Unis et de lu 
Nouvelle-Zélande ou lon donne 
des lecons depuis quelque temps 
sur le fonctionnement du Bab 
cock! Dans un pays d'industrie 
laitière comme Je nôtre, c’est 
nous qui devrions donner l’exem- 
ple aux autres instituteurs et aux 
autres écoliers. : 

Nos jeunes élèves ne 


associés 


Les veulent s'enrichir, 
non s'entr'aider. Le vieux levain 


Et ainsi l'on prive souvent des 


pré- 


Naturellement timide, ennemi 


saient son père et son gran'père, 
et d'adiuirer, sans la pratiquer, 
ce que Jui prèchent les conféren- 


truments perfectionnés, les  uni- 
maux de race, les étuables moder- 
nes, comment rêver de telles dé- 
penses quand il peut à peine vi- 
vre sur son lopin de terre? Tan- 
dis que les riches améliorent leurs 
méthodes de culture, cherchent à 
mieux vendre et à payer moins 


sauraient 


Et A ÉT GE  RE  E 


} 

| 

he, à i £ | 
blé-d'Indeltraité très complet qui constitue | 
| 

| 


lcrire, à-leurs diverses phases, les! 
lcharbons affectant le Lie, l'orge. | 


r'ece- | 


| 


ENTREPRENANT |!i: où quatre ans, dit le gabelou 


( 


| 
| 
! 


entreprendre une meilleure tâche, | C ù La 
Aucune initiative ne saurait avoir|en émail et si artistiquement fa | 


fou enfin la jeune miss qui a plu- 


de Ja Westminster (rucette, mérite 


LA LIBERTE 


DOUANIERS ET CONTRE- | 


terre et roopus à la vie pénible, B ANDIERS ANGLAIS \ IN IRL. TR A cnatetane 
nee méritent bien qu'on s'intéresse à  j ‘ £ à - 
Le PE leur con Ce chez eux, dans PA ss? QUI FAIT IR 
} * "A eur 24113 hotnbre qu vi em — = + 14" 
EuEs 1920 [peut reéguter les meilleurs ‘gar Aujourd'hui et autrefois. EPOQUE HISTO 
No, 1 2% eons de ferme et les colons le 3 ee A 
De euisis “e À = plus endurants, pourvu qu s neide pesée dans des cas de ce genre., dévotion édifiante. Seulement, ou! OE encre 
FROMAGE, e dégoutent p# de travailler! ‘éppfer définissait les doua-|remarqua qu'elle était toujours , , 
Fr Ju-40 une terre Lrop ingrale. niers: des gens qui ont es mains] plongée dans la Genèse. Cette peRsi 
Bo en) La classe des agriculteurs àlsales où qui laissent paser les svérance à étudier la cosmogonk | $ Ê) s 
Ont Lrge 1514! l'aise à douce à remplir une tâche !contrebandiers, En ce qui concer- léveilla l'attention d'un douanier 
Out. twi 15 éminemment sociale et patrioti-|ne la blancheur des extrémités, la! plus curieux que les autres, qui | 
FAUINES que, Que seux-ei ne Atlitient | léfinition pourrait encore s'ap-| voulut absolütmnt consulier le li 
Lake of the W'oû is Millinw Co. pa des dinara les mins forta IE liquer aux agents du fise: mais vre saint 4 son tour, et 8 en eInpa à + Ge “ 4 
Fra 5, 401nES. OI léveloppés, mais émi-|en ce qui touche les contreban- {ra malgré la résistance de la pieu ; ù 
EP ) |ueiment capables dé profiter d'u liers elle tombe à plat, par la sim-!se femme. Le volume se composait n qi n 
Vive Ross, au bar 2 pine sage direction et d'un secour<!ple raisoñ qu'il n°y a plus de con de quelques pages seulement : k 
Lakewocod soul opportun. Ce qu'il faut faire, trebandiers, Le libre-échange a |reste était formé d un blue creux 
1 irvest () ‘ 1.70 est enseigner à tte part ‘ de tue la contrebande, “oeparez | cn papier mäché, lequel reCuIart (1659 - 1905) 
Muédora x TT popul ion agriCo : moyens l'homme de la société, disait M: les dentelles pour une valeur de | 
XKKXK ANT le récolter davantage et de Prudhomme, vous | isulez, L il | 500 francs, * Parle Rev. P. À. G.’ Morice, O. M.L 
alien (a Flouc Mills Li lieux ve li Lre leurs pru luits. Son!lustre élève de Brard {rien du lé | Comme la bonne femme as uit 
Purite, mu br s3,70 | veut, il s iffirait, pour denuer une, res de la défense laïque au Pa-! accompli la traversée une trentai Dates nue" sr) 
Fhtes Star Me He max porcine, d'achoinr (tie cie) MARTIN Det nel DU Hal asie 638 Aie cuptale TROIS FORTS VOLUMES 
PTT | A0! ro ais ue paroisse, u aCÇChelLer !: ra ajout e aujour lui, non sans| ‘ible ui avait été € une Ccertaint | . " . re 
pr ES 4 | en quantité des engrais chimiques mélancolie: “Abolissez les drvits| utilité en ce monde, si lusagell ROUES DE PDU, 
Huron j ni} OÙ naturels. Les cultivateur: pan d'entrée, vous supprimez la con | qu'elle en avait fait ne devait past É LLUS" RES DE PHOTO- 
Medallion - 10! vres H'oseront jamais faire venir trebande, . C'est ce qui est arrivé. | lui gnévites son salut dns l'autre. GRAVURES, CARTES, 
Ogilvie Flour Mills Co, par eh ur les engrais qui leur ap A l'exception du thé, du tabue, de| Je le répète, ces traits, le der FACSIMILÉS. + 2 2: 
Hoval Honsehold. pur suc le | porteraient L asance, { À st donc l'argenterie, des dentelles et de; ier surtout. sont ingéuieux ? mal i 
HS livres ge gl aux sas à les instruire, à les latogol sous … diverse formes. | comme c'est petit et mesquin! Et sh il. CS 
oui i0Y 9 7ol persuader, à Saussocier à eux, 4 toutes les marchandises entrent en {quelle distance sépare ces miser d e À 
| cr Mn HEENT nt faire les démarches nécessaires et Angleterre en franchise où à peu ae frawdeurs a hardi contre-| {80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaises) 


près, Quelques efforts sont tentés! 
. * . ! 
de loin en loin pour importer dans|; 


le Royaume-Uni les rates articles|le type dans Will Watch! Quel 
que vise encore le tarif douanier, | personnage pittoresque et drama- 
tique avee ses courses nocturnes, 
son rapide esquif, ses caves mysté- 
rieuses remplies de marchandises 
à quelles ruse: ! soustraites aux droits du fise, son 
misérables, si elles sont ingéuien (bonnet rouge, ses grosæs bottes et | 


sans avoir préulublement acquitté 
les droits qu'il impose. 

Mais quelle décadence dans l'art 
du contrebandier ! 


ses, 1] a recçurs dans ces temps | 
dégénérés! C'est ainsi qu'il y | 
quelques mois des poursuites €- 


taient exercées contre un mar 
chand de poisson de  Faverham 
qui recevait périodiquement des 


bourriches d'un de ses confrère. 
de Douvres, Le contenu était pro- 
bablement destiné à étre fume, 
mais ce n'étaient ni des harengs. 
ni du saumon,—c'était du tabac 
de provenance belge, Une autre 
d'un des 
la France et l'Angleterre qu'un 
agent du fi arrétait porteur d'un 
eruchon suspect, Néanmoins l'exa- 
men du Jiquide incriminé révala 
que c'était de l'huile,  Passait-il 
ses nuits, comme Socrate, à corri 
ger ses écrits? C'était peu probu | 


contenant, Cet extinen amena une!” 


, , . ai | 
découverte: le cruchon était à 


double fond, et sous une  minee! 


couche d'huile récélait nn litre ou! 
Il 


| 


deux d'eau-de-vie, 

Les Anglais, et plus encore los! 
Anglaises, se livrent à la contre-! 
bande à cause des émotions qu'ils! 
y trouvent plus encore que pour 
les bénéfices qu'ils en retirent, Qui! 
ue connaît l'histoire du monsieur 
qui essaye de dissimuler des ciga- 
res dans le double fond de son étui! 


à chapeau? où de la vieille dame 
qui sort du bateau en portant le! 
contenu d'une bouteille d'eau de: 
Cologne, dans son coussin à air! 


sieurs mètres de fine dentelle en- 
tour de sa taille de guépe? Ce 
sont là des éléments du métier, ! 
Mais il y a des fraudeurs qui ont} 
l'esprit ingénieux et qui mettent! 
uu véritable talent au service de| 


de [eur coupable industrie, L'histoi 


re du “bébé”, qu'un douanier ra 
contait l'autre jour à un rédacteur 


d'être rapportée, “Il y a environ 


anglais, nous vimes arriver 
fort jolie dune, suivie d'une bon-! 
ne d'enfant non moins avenante,| 
qui portait un bébé ennnitonfflé 
comme ils le sont tous quand ils] 


sont petits, Nous les revimes sou-| 
vent depuis, La jeune bonne était 
fort gentille et avait toujours 
quelque parole aünable à nous di- 
re —Avaitelle joui de la  tra- 
versée! lui demandions-nous.— 
Beaucoup, madame n'était pas si 
heureuse que sur l'eau, et le méde- 
cin avait dit que c'était bon pour 
le bébé.” Ce dernier était très 
très gentil, du moins ce qu'on pou: 
vait en voir, car il était toujours 
endormi et recouvert d'un voile, 
Ji me sembla qu'il était un peu 
lourd pour sa taille, mais sur le 
ioment je n'attachai point d'im- 
portance à ce détail Un jour 
pourtant, conne ka bonne débar- 
quait du bateau, le bébé fit enten- 
dre un bruit étrange. et la jeune 
tille purat effrayée. Nous primes 
des rensæignements, et la prochai- 
ne fois que ces dumes revinrent, 
la bonne fut conduite dans ls 
chambre de la femme chargée de 
fouiller les voyageuses, Là, on dé- 
couvrit que le bébé étuit en caout- 
choue, et qu'il contenait un gallon| 
de fine champagne, La figure était 


une | 


vieilles, ses petites récoltes et|un effet plus heureux sur les eon-|briquée que l'illusion était com | 
à | he nitlret Yan nuls | L ditions de la ferme en général, Il! plète. | 
ner à la Vache litière! En règle !telle paroisse, tous les gros eul-|est tout probable que ces jeunes! Meilleure encore est l'histoire 


générale on lui dunnera une livre 
du mélange dont il est question 
plus haut pour chaque quatre li- 
vres de lit. Celles qui 


Vantage 


tivaieurs, une cinquantaine envi-|vens de l'Alberta seront un jour 
rou, organiser 


une. coopérative | d'excellents laitiers, tirant de cha-|suit la truversée trois ou 
pour ucheter en commun à prix|cune de leurs vaches un revenu de|fois par semaine, et 
dounent | réduit, et laisser les pauvres payer |$73 à K100. 
+ beaucoup de lait peuvent recevoir | gros prix chez les marchands de! 
une livre de ce mélange par trois | détail rendus plus exigeants par 
liwres et demi de lait ou même da-!la désertion de ! 
| pratiques 


de la vieille dame dévote qui fai-! 
uatre 
distribuait 
Len débarquant aux matelots des 


Il est à peine nécessaire de dire| "tracts" et des brochures pieuses. | 
) que le service de l'industrie lai-| Quant à elle-même, elle 
eurs meilleures|tière sers trop heureux de fournir! une énorme Bible, qui ne 
les renseignements et des feuilles| tait pas et qu'elle Lisuit avec une 


portait 


een 


sur Je point d'étre pris. il se bat- | 
tait comme un beau diable. 


dans le cimetière de Patchuin un 


me était un bandit fieffé qui fut 
occis par un douanier dans 


complice trouvait parfois dans son ! 


ble, On résolut donc, au lieu de flui.gi pouvait dire aves Bértn- 
vérifier le contenu, d'examiner le! ep : il 


lune bouteille d'excellent vin 


la quit- | 


À Re = 


1918 


TE Wiinipégr Man. 23 détembte 


ne ph nnntetnner alone de eu 


bandier d'autrefois dont l'imagi- 
ation populaire  immortalisait 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes à l’Auteur 
. ST. BONIFACE 


son équipage de forbans! Il faut! 
lui rendre justice, il jouait brave: {E 
ment sa vie, et quand il se voyait, 


= AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 


Nouvelle édition augmentée d’ur Supplément 
Prix : #1.50 reliée et franco, cinq pour $6,00 


On peut lire encore aujourd'hui | 
épitaphe touchante sur la tombe 
d'un certain Daniel Scales, “qui 
fut malheureusement tué le T no 
vembre 1796”, Le héros de ce por- 


une 
lutte désespérée, au moment où il 
S'efforcuit de faire sortir de 
>righton une cargaison de contre 
bande, Muis l'épitaphe atteste de 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


quel côté était la sympathie popue 


laire, Cette synrpathie ne faisait | 
jamais défaut au  contrebandier,| 
En Angleterre comme en France, 


Le peuple est de nos amis. 
Les avertissements ne lui man- 
quaient jamais en temps oppor 
Lun, et eu revanche le coinplaisant 


Je m'occupe tout particulièrement de la cliehtèle 
françuise ot je veille surtout à 


L'INSPECTION 


Bud 54 ef + v E ‘ PE à j 
jardin un petit baril de geneviè®t etant déchu sgéngre du grain qui 11 est Cousigué 
ve, venu Ja Dieu savait comment, ! 
mais dont le récipiendaire ne se) 


ni 


Jai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li- 
cencié pour faire le commerce de Grains, 


a ffligé. 


inontrait ni surpris 


Quant aux recéleurs, leur nom! - : 

était légion. Encore  aujourd'hw Je vous obtiendrai le plus haut prix » 

on constate, non sans quelque 

étonnement. que les petits iumnede FA 
bles duns certains ports de la T a O M AS F. E N N IS 
Manche ont de bien vastes caves, ! < 4 ; 
Mais ils s'en fallait na , detre A Made 4 pp ME] 
que lu complicité que  Tencon- 300 Grain Exchange ’ 
itraient les contrebandiers, il v 4! RAT To A pe ALT Ne + ae GUET | 


une centaine d'années, se Lornât! 
aux gens du peuple, Ils en trou 
vaieut dans tous les rangs de Ja 
société: que dis-je{ presque par-} 
ini Jes pieux ministres de l'Egliss 
d'Etat. 

S'il faut en croire la légende, 
plus d'une fois la chaire d’une pa- 
roisse anglicane de village ser 
vit de réceptacle à des produits 
d'une provenance. hétérodoxe, et 
le dimanche le pasteur dégustait 
de 
Bordeaux pour laquelle il avait 
payé une somme qui ne $saccor- 
dait pas avec la liste des prix 
courants des marchands de vins 
de la Cité, Les registres de la pu 
voisse de Whitesmith font fu: 
qu'en 1817, au nombre des dettes 
non payées de ce vertueux villa- 
ge se trouvait une somine due par 
le Conseil de paroisse (Vestry) à 
un fameux contrebandier ‘pour 
deux gallons de genièvre destinés 
à la consommation du Conseil”. 
Les dignes conseillers avaient bu 
la liqueur, es ils bles upaise 
leurs remords et satisfait aux 
serupules de leur conscience en SAINT-BONIFACE, 
s'abstenant de la payer. ; 

F. de Berhardt. 
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EN PROVINCE 


1 
ras 


L'église est 


ærvira de chapelle d'hiver. 
| 

chauffée par une four 

hais à air chaud 


not 


FANNYSTELLE à Malle de UNS Là 
4 Lions l » sd 4 res ii Ll 
M fev DURE à Ê 1 mid L'a; mid 


e Wim PEL. Mur Bélivenan confirma trente. 


. amer sept enfants 


était en 7 te Le 


Dans sa réponse à l'adresse cu 
MM. François et Arthur Guyot ntèrent les puruissiens de 
Sainte-Ro du Lac, Man. étaient | ile, Myr Héliveau lou 
en visite La semaine dernière chezti leur dévonement à l'é 
de pare le cetie j'a l'ORE, [RER 
nt  relotitiés . à Sainte. fuse iexte de cette adresse : 
nari ndeur Monseigneur 1 
. > 
Le résultat local des élections ny 16 


ou Lo vourarnt 


huit voix de majorité pour Alex. 
Morrison. candidat 


a été comme suit : notre  jois le 
qui nous 6st 


féré nous semblait un devoir, aus 


hlia 


l'honneur con 


pour 


onservaleur. 


Tout set passé ici dans l'ordre: si regardons-nous comme vrai- 
parfait le jour de ln votation went heureux le jour qui nous 
9° permet de vous offrir nos félici 
Melle dJossphine Painehaiud, quiltations et nos soiwuits à  l'ox 
était en visite à Winnipeg depuis! sion de votre promotion à VE 
me agneau en, et dde retour 101. Coupat, 
, U y a quelques Hiots prie 
ML C'ai renyplac temporal que levenement ses produit \u 


rement M, P.-A, Bouvier au poste 
J igerit le M. Bou- 
er est et lan la 


milieu de toutes les pompes et de 

“épé 
l'Eglise vous a revêtu de 
haute dignité 
sur terre à 
puisque le 


hotre gare, toutes lesesplendeurs de ses 


invunirvs, 
la 


Cor de 


proie tra le 


plus yu'elle ac 
enfants. 
Uuti Souverain Pontife 
Fi "| . . . 
lieu dimanche te 21 cou nt | ui-même nest après tout que le] 
Le ain , » 2 L rat ‘ NH À à . + 
près lai granl'inesse \premier Evéque de la Catholici- 
s 2. AD ité, À ce moment-là où l'esprit de 
le uit Dieu descendit sur vous, Monsei 
» 4 . * 
pe L à rheur, 1 s . d'ablécresse 
tient allés à la chasse aux hati- | € s “? UNE Ê vide : 
Mbits db Lotbts DE nord int de! ur sous-les voûtes de la Cathé 
n , “de » Saint-D iface € ’ | 
chour Orignaux, biches, out fait |} 7: Ne LB de tou 
mihe basse devant les earabines! < ET ss À: 
Lireurs ns dauéetst 7° té et d'amour, momta vers le 
ner ti “4 Seigneur: Longiu féconmle vie 
au nouveau Pasteur de notre peu- 


Province de Qué 


La vaste aunuelle des 


iura 


La majorité “imsseurs 


de sin 


de nos francs 


et 

M. Henri Provencher, ci-devant 
de Gravelbourg, Sask. est en pro- | 
menade vez sa Mine 0.| 
Hamek, 


gueur, notre voeu sincere, 


soeur 


La vie féconde a longtemps dé- 
vour Votre Gran 
tioux | depuis votre ordination sa 
le Ju grande féte de | cerdotale, NOR A EEE de 
L'Enninunuel est attendu! Y?us dévouér Aux oeuvres nom- 
lbreuses du vaste diocèse de Saint- 


vec hate pur tous les peuples du # À . 
| Boniface, Quel beau rôle il y 
ibonde ‘athotique : il trouvera un poire, Qu eau role IV a 


. |jà commencé 


|deur: 


Quel jues jours settiement 


À 
f 
parent 


cesse 


<hangement duns la température 1-00 « rempli PS Eve. | 
él 11 aura moins froid cette an | que. que rüle utile & ] Jeure ue- | 
dfe, sur la paille de la crèche,  [tuelle surtout! Au milieu d'un 
CRE monde qui travaille le cepticis- | 

EM. et Mine Armand Desilets}ts au sein d'une société que le 


dut les heureux parents d'un, Plaisir enfièvre; passer en parlant | 
direon, né dimanche, Parrain et[de Dieu. en distribuant ses dons. 
Hhrraine, M. et Mine  Ainédéelen tenant toujours déployé le dra-| 
Nbrissette, peau de Ja dignité launaine, de la! 
. ” suibteté des os de l'ame, de ln 
Mie Henri Piché font 
part à leurs anis de la naissance 
d'un fils, né dundi.- Parrain et 
marraine, M, Tenri Arcand et 
Melle Berthe Cyrenne, 

“5 


haute autorité le conscience, del 
toutes ces réulités divines entin. 
qu'une conceptioi: matérielle de la! 
vie traite de chhnèrest C'est là 
oh lot de chaque jour, Comment 
né serait-il pas bien partout où 11! 
Va, el comment en Île Voyant a» 
paraître ne dirait-on pas qu'il 
vient au nom du Seigneur. 

Cette êglise de Flhibeauville que 
[VOUS venez bénir 
{nous dit votre bonté. votre géné. 
| 


PAL «1 


Melle: Tessier, qui était en 
plos % à l'hotel ivi an puis quel juu 
temps, est relournée diuns sa fa- 
mille à Suint-Adélurd, Man 

M. Bules a repmis son emploi 
pour la Cie Stewart Sheaf Lou lee 


de Winnipeg. 


rosité envers de pauvres parois- 
riens, Ce temple élevé à la gloi-! 
re de Dieu redira aux âges 
notre foi sincère, notre res 
péctuenx attachement à Eglise! 
Catholique. Merci, Monseigneur, 
pour avoir bien voulu venir nou 


l'eouute, 


mr 


THIBEAUVILLE 


turs 


| 
| 
| 


Lundi dernier, 16 décembre! aider dans cette seuvre si difficile 
Myr Béliveau est venu bénir no-! pour nous. vu les ressources pécu 
re nouvelle ég [1 était ac-{niaires de la paroisse, Merci, à 

Hnpugné de son secrétaire, M.finotre dévoué Monsieur le Curé 
abbé Lambert, M. le curé de Lo-!Beandry, pour la’ grande part 
etle sista à cette fête, qu'il A prise dans celte construc- 


* Notre nouvelle église mesure H5ltion. Son zèk, son abnéwation, 
ds de large par 70 de nef et|son travail de tous les jour= 
26 de choeur, Cela sans compterlont édifiés. nous ont soutenus. 

la qui fuit avec! Nous sommes fiers. Monsei 
l'église et mesure 22 pieds de lur-luneur, de notre Eglise, c'est bien 
peur pur 26 pieds de  longueur.!lépitime: mais combien serions- 


L 
‘Elle est à deux étages: celui du [nous heureux si nous pouvions à 


ristie corps 


installée duns late Instruction chrétiérnne 


ji 


“Quelle féte cé 


aujourd'hui] 
[at Chrismus 


fu- | 


pe 30 


voir des Religivuses } 
Lreus er- enfants leur donner! 
et 
l'oer- 
le plus 


su 
ide, c'est. H nous sunble. 
vre capitale qui noux tient 


au Cœur, on “mbetnent hotis es 
bérons. mars nous osons dire que 
nous sennimes Certains qu'aveé 


l'appui de Mar d'Arthevéque et 
lu Vôtre, Monseigneur, nous au- 
wnheur de sonhuiter la 
bienvenue à des Religrieuses dans 
l'humble paroisse de Thibeanvil 
le dès l'an prochain 

Daignez dons. Monseigneur. 
permettre aux paroissiens de Thi- 
de L pieds 
le votre Grandeur, le respectueux 
hommage de leur profonde re- 
‘ohnaissance, de leur sincère t- 
tachernent. Veñillez nous bénir. 
Monseigneur. bénir œuvres | 


rois le 


‘it 
Leauvihie puser aux 


nos 
parois#iales pour qu'elles soient | 
plus fructuemses et plus fécon les, 


4m 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


M. le Curé Lblämait 
vertement la coutume qui s'est in- 
troduite dans nos familles catho- 
liques, de laisser dans l'oubli tous! 
ces beaux récits, et ces pieuses l6-! 
goudes sur la visite de l'Enfant 
Jésus dans lu nuit de Noël, pour 
réjuplacer cela par un insignifiant 
et grossier Sata Claus. 

C'est toujours la méme  eam- 
mine contre toute idée religieuse, 
“otre les sentiments chrétiens qui 
levraient se développer surtout | 
dans l'âme si Hupressionnable de 
l'enfant. 


Ces pauvres petits finissent par 


Diniretre 


lple, C'est bien là anssi, Monsei- [0€ plus savoir ce que signifie le} in Lachouette”, Que dire de cette 


eu mystère de Noël. En effet| 
peut-on établir le moindre rapport | 
entre ce stupide bonhomme poilu.! 
à figure de juif errant, que l'on 
fait venir des alentours du Pole! 
Nord, accompagné d'une troupe 
de Lapons, et chargé de friamdi- 
es, S'exprunant en un bas langa- 
ge et ne tendant qu'à effrayer les! 
petits, ete, ef le doux et grand! 
mystere de la crèche de Noël où! 
l'Eglise nous fait contempler! 


| 
| 
| 
| 


[l'Enfant Jésus. 


J'étuis à ces pensées lorsque lun 
li soir, je lisais quelque chose ab- 
soluinent dans le même sens sur 
le journal protestant “The Duluth| 
Herald”, Je ne résiste pas au piai- | 


lsir de le mettre sous les veux des 


JUS | 
L'urticle| 
de: Noël”. | 
‘hristinas Child.--Læ voici:! 


lecteurs de Ta Liberté, 
est intitulé “L'Enfant 
The 


Où demandait dernièrement à} 
un petit garcon de huit ans :| 


lébre-t-oi à Noël#” 
Et l'enfaut tout étonné, de répon-| 
dre: “Ne savez-vous pas! Mais. 
est celle du vieux Santa Claus.” | 

Whose birthday do we celebrate! 
ümef—Why, dont! 
Old Santa Claus, of! 
Peinée de constater une! 
si grossière erreur dans l'esprit de 


know ! 
course,” 


| vou 


| leufant! Mme E. JL Dean qui Fa-! rehausser la réunion de leur pré- 


vait interrogé, écrivit les vers 
suivants que je n'ose pas traduire! 


| pour ne leur enlever rien de leur! conne. ? # 


sueur. 


“Parents when vou tell old Santa 

What to bring vour gris and 
bo Se 

Overshoes and caps and mittens. 
Aud just lots and lots of toys. 


« NOUS»: 


lell vour little ones the story. 
Where the precions Christ-child 
ay, 
ln 


a stable with the oxen 
On «a little bell of hay. 


Ile paroissiale est comble, À côté 


LJoseph Bernier, MM. Cardinal et 


lritable régal musical à l'assistan- 


leomédie{ Qu'elle fut enlevée avec 


sence, la séanceest levée aux sons! Terrien pour son beau suceès, 127 


ae LE À 


< l | : à à à 
our instruurel “And how the shépherds found! A huit heures il y eut réception la deuxième eause, “perturbation 


hiin. 
With his parents and Wise Men, 
Aud all thes bad to guide them, 
Was the Star of Bethilkeem. 


tau Couvent, On présenta à Sa! 
Grandeur avec une belle gerbe de! 
fleurs. une magnifique adresse. 


“When ‘round the world the tra- 


venu plus tôt à Sainte-Anne. NH} 
vel 


dit les liens qui l'unissent depuis! 
«= prennières années de collège au 
| de notre parvis, f 


Over land and over sea, 

hey H ge'er forget the story. 

Taught at their mother's knee.” 
+: 


curé actuel 


Mine Veuve J. Pélissier, vet-| faisant un éloquent  rapproche- 
nue au lit depuis le vonimence-|ment avec l'amour qu'avaient le! 
ment du mois par une attaque de! Divin Maitre pour faibles | 
paralysie, eonnuence à prendre un!eréatures et celui que doit avoir ie | 
peu de mieux. lcoeur d'un évêque, successeur at 


ces 


duos ltitré de Notre-Seigneur. Il dit| 
Lundi après-midi, un enfant delencore l'estime qu'fl avait pour! 


5 ans, fils de Jean-Baptiste Ber-|les bonnes Soeurs Grises et le dé. 
tholt. de Morris, s'est noyé en pa-{Vonement qu'il leur portait. 4 


. . à l x « | 
tinunt sur la rivière Rouge, On a! Monseigneur <e mofitra tiès| 
retrouvé son cs mercredi soir. | intéressé au beau chant et à ln! 


ILelle musique que firent entendre! 
SAINT-ALPHONSE nain sa 6 | 

U Le lendemain Sa Grandeur ho! 

ARE uora de la inéime manière le col- 

Cest le Inndi S décembre der-fjège des Frères” Nos petits gur:| 
Hier que notre forissant cercle | cons firent les choses modestement. | 
dramatique “Dieu et Patrie” a! pais gentiment. C'est dire que 
inauguré la série de ses séances | n9s bons Frères commencent à! 
au profit de l'église, La vaste sal | réaliser un progrès sensible, | 

Monseigneur voulut bien don-| 
ver des conseils appropriés, Il in- | 
cista surtout sur les sentiments de | 
vraie fierté que doit avoir le jeu- 
ne homime chrétien. 

De telles visites sont une source | 
d'encouragemeñt en même temps 
que de bénédietions. Merci et me 
venez encore Monseigneur, 

se 


Lt 


les RR, PP. Charles et Boniface. | 
on remarque Je Rév. M. Rous-| 
au, curé de Mariapolis. l'Hon. 


Melntyre, ancien député de Moun- 
tain, 

Après un superbe morceau de 
piauo par Melle Lacerte, qui pen- 
dant toute la soirée offrit un vé-, 


Plusieurs daruies et demoiselles | 
dévouent actuellement avec} 
succès pour la soirée de lundi le! 
|2 décembre courant. N'oubliez! 
pus que cette soirée se fait au pro-| 
fit du clocher de notre église et! 
comine la Bonne Sainte Anne à! 
des amis partout, nous Conmrplons! 
sur li bonne volonté de ceux qui! 


ce on attaque lu spirituelle -comé-}., 


lie de Julien Richer “Mon Cou | 


un incomparable brio par, un 
groupe d'amateurs d'élites qui ont 
nom: De FArbre, De Steur, Loix, 
Hutlet et Lecou, 

Une mention toute spéciale à lont à coeur de Ja voir honorée. 
M. Guillaunte Janseunne pour sal Sainte Anne ne se laissera pus 
désopilante imimique dans l'opé-Nuinere en générosité, C'est une 
rette Harmande ainsi qu'à M. Geor-!excellènte occasion de l'éprouver, 
ces Lefebvre, acteur principal! RE 
dans “Le terrible fluide du Doc-! 
teur Mubouloff”, SAINT-LEON 


Consitatons en passant que si s 
L Le KR. P, Simon est de retour de | 


ces séances comportent une partiel. À ; aides 
. Pet Q , . ‘ » | S: ’4 , x ar Ë 
récréntive. nécessdire-et bien mé-!|Saint-Alphonse depuis mardi 10.| 

“ # ?% 


vitée, elles visent cependant un … | 
ut plus noble et plus élevé, En! Nous avoas reçu la visite de M! 
ellet c'est an sein de ces réunions | Télesphore Rondeau, actuellement | 
intimes. véritables (ofllées d'ar- employé à Winnipeg. 
iués que nos jeunes gens retrem- | es | 
pent leur courage dans leur soli-! M, Philippe Major, après avoir | 
darité et leur union eommune et| vendu ses propriétés à M. Julien 
qu'ils s'excrcent à défendre les Fifi, de Bruxelles, vient résider 
belles et grandes cases: Dieu.| provisoirement à Saiat-Léon. 
Religion, Patrie, HO paraît que le 16 a été une 
L'entrain le plus vif n'a cessé! date fatale pour M. Gamble. 11 
de règner pendant tout le con-!se souviendra, (nous l'espérons). 
cert. ainsi que ses trop zélés partisans, 
Apres une courte allocution dulde la magistrale legon que les élec- 
KR. P. Charles, curé de lu parois-lteurs de race française de Ja mu- 
remerciant les acteurs ainsi! nicipalité de Lorne, “unis eomme 
que les nombreux étrangers del un seul homme”, ent sû ui admi- 
marque, qui avaient bien voulu! nistrer, 
Nos plus vives félicitations à M. 


| 


se, 


de © C'unauda! et de la Broban-| voix de lajorité, 
5 % 


\ quand la prochaine! La saison vraiment idéale qui 
ous est octrovee pourrait se pro- 
longer indéfiniment que nous ne 
serions pas peinés. D'aucuns pré- 
tendent que cette température est 
due à l'influence des taches solai- 
res, lesquelles se seraient dépla- 

Dimanche soir, à son retour de|eées, “On mouve bien nous au- 
|Thibeauville où Sa Grandeur altres” D'autres croient à une per- 
fait la bénédiction solennelle de] turbation atinosphérique, d'autres 
l'église, Monseigneur  Béliveau! encore à l'existence de courants 
vous faisait l'honneur de sa pre-lchands, sous les latitudes boréa- 
iière visite. les. Eh bien! moi j'incline pour 


Sonnez Uluirons. 
SAINTE-ANNE DES 
CHENES 


Lai vivement agités depuis quekque 
Monseigneur dans sa réponse | temps. Chalenr politique: rien de! 
expliqua pourquoi 11 n'était pas/tel pour réchauffer le temps fiè-! lu 


| proclama l'attachement qu'Al avaitiquespeu de la grrrande élection. 
pour les petits de nos écoles, en[qyi sest passée le 


| 
| 


vaut mieux se Ca n'en. va 


pas ln peine. 


taire. 
utimosphérique”. qui aurait pris 
naissant des courants politiques , 

i Nos plus &ncères remercieme 

à la parois en général, ainsi qu'à 
Sotne rs 

[a bonne réception fai | * 
{feuilie catholique et fr 
excellence: réahonnements 
On pourrait bien parler quel- {abonnements nouveaux à ln 
berté. 


paroisse sur, 
vre électorale: rien de plus com 


municatif 


13. mais 


— 


BANQUE D’HOCHELAGA 


65 Bureaux et Agences au Canatiu. 
Capital autorisé $4,000, (4) 
Cupital payé $4,000,000 
Réserve 625,000 


E. BELAIR, gérant, - 
433 RUE MAIN 


Nous auhetens et venduns tra:ses 
WINNIPEG 


or, argent, et billets de banuue des 
vays etrangers 

Notre linguiste parle allemand, russe, 

wien Nous soilicitons vptre patronage. 


polonais, ruthète, et bol 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils de Chauffage et dé Ventilation 
Corniches, Lanternes (Skyligh#t), four. 


nuises à l'eau chaude, à lu 
Vapeur, à l'air chaud. 
PLOMDAGE, 


Conduits pour le gaz, 
Couvertures,  Plafonds Métal 
iiques. Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 
SAINT BONIFACE, MAN. CASE POSTALE 


Lio 


| ROME AN , ne: 
F ere À 
| Et 
| pour les jeunes 


Maison d’éducation "1" 


devenir prêtres missionnaires oblats. Pour plus amples ren. 


seignements s'adresser au R. P. Directeur 


Juniorat de la Ste Famille 


Saint.-Boniface, Man. 


Kkoman de 


La Liberte 
Nos 


DERNIER DES MORCANS 


PAR 
FENIMORE COOPER | 


«|| 


Entre les deux crevasses occ 
pées pur des Mohicans et à 
près à cgule distance lune 


u-| plus solennel: la vue, quoique bor- 
pee) our par les bois, s'étendait néan 
def moins assez loin et pur bien des! 


silence ! 


batte en retraite sans enrporter aufn'était pas dans leurs habitudes, 
moins ue chevelure conquise surlet ils voulaient en finir. 


son ennemi, Vous avez dû vous! 
apercevoir qu'ils étaient au moins! 
une quarantaine à hurler ce ina 
tu sur la rive; ils savent trop 
bien quel est notre nombre pour! 
renoncer sitôt à leur chasse, Mais 

Ne voyez-vous rien Ià- 
bus, tout près de lai première chu | 
tut Regardez: ces coquins n'ont-| 
ils pas en l'audace de tenter k 
passage à la nage, et, pour notre! 
ialheur sans doute, il out eu | 
l'habileté iwaintenir entre | 
les deux courants, au milieu de la! 
rivière, Je les vois fort bien: ils! 
vont arriver dans un instant à ln! 
pointe de l'ile, Silence, major :| 


de 


|peine le tenxps de les apercevoir, 
|que quatre d'entre eux montrèrenr 
(leur tête au niveun de quélques 


{que lu rivière avait entraînés dam, | 


vement au jeune major comme s'il 
lvouluit s'élancer au secours de cer 
homme; muis cet élan fut promp 

teinent réprimé par son voisin 
qui lui ubattit sa lourde main sur 

l'épaude en lui disant à voix bus- 


Le chusseur uchevait à peine su 
lremarque et le major avait eu à 


té: 


“Qu'allez-vous faire 
sui cours, et qui s'étaient arrétés| voulez donc attirer sur nous une 
à la pointe de l'île où ils étaient|mort certaine engrévélant aux 
venus échouer: c'était cet aunas| Mingos où nous sommes cachés! 
de débris et la facon dont il s'é [Le diable s'en va aux 
tait formé qui avaient suggére! d'où Jon ne revient » plus... 
aux sauvages l'idée de tenter cette! C'est une charge de poudre épur- 
périlleuse entreprise. Derrière eux |gnée: il importe de ménager nos 
nageait un cinquième Iroquois:} munitions, nous ne savons pas 
imais la direction qu'il suivait s'6 leombien de temps va durer le siè- 
cartait un peu du milieu de lu ri |ge que nous sontenons; les muni- 


troncs d'arbres et de broussailles 


l'autre, quelques pins rubougris|échappées pouvait À dns] Surtont ue vous imontrez pas, s:|vière: il n'avait pas eu la. forcv|tions, d'axlleurs, nous sott auss? 
avaient pris racine au milieu dulles profondeurs de p forêt. où la | vous ue tenez pas à avoir la téte| de résister au courant: il se sun précieuses ue l'haleine au daim 
la petite ile, et, se confondanrivie s'éveilait avec le retorr du! S'alpée en aussi peu de -temps|tait entraîné et faisait de vains poursuivi, Renouvelez, Je vous 
avec de rares broussuilles et la» kil tqu'il en fau: pour tourner lé cou l'efforts pour rentrer daus la -!prie, l'amorce de vos pistolets: 
naigre végétation de ces roches IX têau autour de votre crane.” jgne de l'île où le mouvement de: |lInuuidité de l'air, causée par Ja 
formaient une sorte d'abri ou! Nos hurdis aventuriers resti Le jeune officier souleva ave- flots était plus lent. De témps eulcataracte, peut avoir envahi déja 


vinrent se placer Hevwurd et l'in 
:tépide ehasseur. De grosses pier- 
res ehlassecs suis art, et conne 
au hasard d'un ébouleinent, pré: 
sntaient un rempart suffisant 
pour arrêter les balles de leurs 
ennemis Un rocher de forme py 
rainide s'élevait immédiatement |la guerre des sauvages entre eux, 
lerrière eux, incessamment battulen vint bientôt à se persuader 
par un fort courant d'eun qu'itfque les Iroquois, découragés par! 
livisais en deux avant qu'il tn | 
précipiiät dans les abimes. 
Le jour commençait à poindre 
les deux rives, maintenant pur 
.Éaitement éclaises,  apparais-|idée rassurante à son compagnon. 
sut à Hevward dans toute leur! “Vous ne connaissez re Ja 
splendeur: le spectacle étais! nature d'un Mingo, lui répondit le 
grand, et les circonstances hulchasseur en secouant la tête d'un! 
! prètaient encore quelque chose de'air inerGdnle : 


L 


rent longtemps à leur poste sans! 
que rien vint trahir les desswei 


teution de revenir à la charge. | 
Le major, qui ne coinprenait # 


s+|l'insuccès de leur première utta 
que, avaient tout à fait renoncé à 
en faire une nosselle, Il ne pui 
s'empêcher de conrRauth y er vetle 


[LaR 


Ïil esi inonï qu'on 


précaution la tête, et il fut iémois, 


, jus} d'une chose qui, avec raison, Jun ft ne Te à LATE 
de l'ennemi ni annoncer on in-| paçut un miracle d'adresse et del £etit le bras dans la direction ds!curps aussitôt que -j'aurait : Vire 


témérité, L'action d } 


constante 


en} l'eau avait, à la longue, entame! Made % : , : (4: dé 
à cette tuetique des enfants du dé! l'arête vive du rocher, de manièr| 22 pleine lumière et bien en face CET et de notre sang-froid dé- 
(sert, et qui n'avait vu que de loinlà rendre {a première chute moins! du chasseur et d'Heyward, qui 


KR ps ñ - | 
violente et anoins  perpendiculai- | 


re; l'eau de la cascade glissait ur. | 
peu sur la pente dont l'éngle ai.| 
gu s'était adouci. Plusieurs sau-| 
ages avaient en l'audace de se) 
laisser aller au courant, espéram 
ainsi étre/portés vers la pointe di 
l'ile, aux deux côtés de laque lis 
s'épauchaient les deux  formida- 
bles chutes’ d'eau: c'était le seu! 
moven qu'ils eussent d’assouvir| 
leur vengeance: 


LAN 


Un. lopg 7 siège 


Panpe jugeant sans doute la lutte! votre poudre: puis tenez-vous 


essus de ses forces, il uHon-| prêt pour un combat corps à 


ss compagnons comme pour de |mon coup; soyez bien attentif, et 
ler du secours, H se trouvait} pas un faux mouvement: de notre 


per 


suivaient tous ses mouvements. |conrpagnes.” 


un instant ses yeux  étincelèrent | ” Quelques secondes plus tard, le 
coune prêts à sortir de leur or-| jour, plaçant un doigt dans sa 


bite, la vi e “our em ! s : 
A Eur FPnee hi pars L'ent | bouche, fit entendre un sifflement 
- LR a auquel on répondit 


soul Less DAT 1e y | prolongé, 
cg > oi gr mn der “4 nd aussitôt de l'autre 
lésespoir que lui arracha ja cet |dw rocher où étaient postés les 
titude de su perte "deux Molieans. À ce signal, qui 
4 : parvint jusqu'à eux nraigré la dis- 

La générosité naturelle er lel tance et le tumulte des eaux. les 
souci charitable de venir en aide|quatre nageurs soulevèrent la t&- 
à uu malheureux Gt faire an mou: [te afin, de chercher à distinguer 


se, mais avec une grande ferme-| retourna et vit Uncas qui s'ava 


Voir. | 


A Élu é De 
Î ôt le jeune h » prit Ja, post. |bieu! Les voi 
abimes | tôt le jeune homme } J | bie 


nt notre vie et celle de nos! 


cûté | 


d'où il pouvait partir; inais cejtas de joujous contme vos fusil 
regard jeté sur l'île fut si rapide,|de-chasæ où vos pistolets (far 
que les quatre têtes disparurent a!6on. | 
la fois, te major, qui avait suivi! Au milieu de cette belle disær 
ce manège, fut surpris d'entendre! tation, il fut interrompu par Un 
un léger bruit derrière lui: 11 se}cas, qui fit entendre à denn-voix 
n |l'exclamation favorite de su nu 
cait vers eux eh rainpant sur le! tion, et qui a toujours été iiter 
sol et en se dissinulant à l'ennemi|prétée par ces not: “Prenez 
de la manière la plus habile, Oeil |garde!... Hugh! hugh° 
de-Faucon lui dit à voix basse! “C'est bien, murimura Oeit-de 
quelques mots en delaware; aussi. | Faucon, je les vois, je les vois fort 
là qui # disposent 
grunper sur la rive, et j'apercois 
leurs rouges poitrines hors de 
l'eau.” ; 
Îl regarda encore une fois fort 


tion qui lui était indiquée, sans 
hésitation, avee une admirable 
prudence et un sang-froid jmper- 
turbable, Heyward se sentait en 


proie à l'impatience la plus vive, attentivement son amorce et sa 
il brülait d'en venir promptement| pierre à fusil, puis il dit ave: 


une-uniination contenue : 

“Qu'ils viennent, ces Mingos! 
qu'ils viehuent! Le premier d'en 
tre eux qui va Sa VAICeT sur bé ré 
cher est bien trouver fa 
ioort, quand ce serait Monteabn 
lui-même!" 

Conÿée il prononçait ces der. 
hiers 8 quatre sanvageés. met 
taiént en méme temps les pieda 
sur des rochers: les hurlemente 
“L'arme la plus sûre et la plus|épouvantables de leurs comp 
reuse de toute, leur dit-il. | gnons restés sur Ja rive échaterent 
jest le fusil à canon long et bien! nurmédiatement dans tons le: bois 
\trenrpé: mais il a besoin de se!voisins, Le major: toujours né 
trouver en bounes mains et il exi | fueux et ne pouvant se faire à lu 
|ge un bras vigoureux, de la résis-!lenteur de ses hôtes des bois. 
|tance, un coup d'oeil juste, et sur-|lait courir à la rencontre di 
|tout, entendez-vous, Uueas, pour |adversairess mais 11 dut 
\rendre tous les services qu'on at-[uné fois modérer son Hupatienes 
| tend de lui, une charge bien mesu-!en voyant le ealine inébranlate 
:rée. Les armuriers qui passent leur |de ses deux compagnons. rent 
temps à fabriquer d'autres armes les Indiens venus-à la nage com 
| sont des gens peu sérieux gt qui nelmencèrent à gravir les  rocheré 
| réfléohissent pas assez à l'imvpor-|en poussant leur cri de guerre, 
(tance de leur métier: îls font mx puis se mirent à avanrer avec pré. 


+ 


à l'uction: il se señtait emporte 
par une impulsion qui allait deve- 
nir tout à fait irrésistible, Aussi 
trouva-t-il un peu hors de propos, 
bien qu'il n'en laissât rién para. 
tre, le soin que prit à ce nomment 
Oxil-de-Faucon de donner aux 
deux jeunes gens quelques leçons 
sur l'usage rnisonné et pratique 
des armes à feu, ! 
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vtharet le ls on tin Fe n'en doutais Vi ne sa-1 AUIE Vous pensez # quelque|mais je suis attentif À la vois des ne mienne 
Uinguée! Mais d tuwrnethes) vez ÿ que vous avez l'air mal-!élivse, "dit Pâne, vous avez des}chosæs et enclin à la songerie E R ŸY L IN, R E £O 
e 9e le ga born con) : 1 a enréux et lé avec vos flancs dés? Consbien ? E t à for d'errer silemteux aux H. O A SU. ANC . 
t jriaire à 6 inj "à . la terre des chemins déet die, 2 pondit le boeuf tou-!pentes dés fnontagnes et dans le Limited 
foncés qui résie à vos sabots 'et la | jours accro près de l'enfant et sulit les, j'ai on et Compris LEE [& 
0a Ï e petits, dit Lun labt;bone des flasques d'eau qui vous|}e muffle tourné vers lui, j'ai mon!qu'v disaient les créatures.  De-| La premiere Compagnie d'assurance contre le # 
s VEUX ) cn ep Jos bes i. je ‘ ti s » cèdre jusqu'à l'hvsope. de : p. | 
gr ‘ ii ” \ flans le jaint x Moi. ë lié qué te Det ‘a froid: je sonf. ! puis le * it jusqu'à l'hysopx dk { feu au monde. Actit plus de $100,000,000 
ONTE ltendre rpoureais à la rigneur racheter 64 14 dns pour leéchsufter pius la fourmi des sables jusqu'au È 
CONTE DE NOEL UT TE SRE à 2 # ATRE Lors A Nr elles Dérialent d ALLAN, KILLAM & MOKAY, AGENTS (POUR LA VILLE DC WINNPES [à 
cet entapt. LÆ jaurmure ce Ia Drt-| #4 
Q mer pee Det hein L lse au bord des eaux disait aux J0S. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BONIFAGE (R 
4 ‘ rent : di los ec s &: inner , i d 
le eur eurs jones tremblants: Aiïmezdk L BUREAUX GENERAUX (R 
vou mt. pou U (fleur disait au vent: Je lui do + 
M ue 5 ra [ua grâce et mon parfum. atmons 364, RUE MAIN WINNIPEG (l 
| pu : lu pays, La le ! La rosée épandue disait à || ACC d a oise è 
| sait à || : 
à Vierge € Joseph les la plaine embrasée, aux  herb | 4 
Le Û et le Mes Innguissuntes et aux arbres  pà-!| ë 
ua s0 ontertu Liurés : Ma fraîcheur est son oeuvre. | 
Pr ir | 
nr t sur 4 e sou binissez-le ! Et l'euu pure des| #] t 
i veux, candides |sources, où je me penchais à midi! 
ie une dés fletirs de lin. | pour boire, chantait en È 
L'a e par point gol 1C'est Jui qui m'a créée, ] 2 4 Î 
, 14 ut ch let limpide, aimons-le! . viens 4 è 
: (H : réciter iri Et quan je ré si 
C e et ant su “haute cet enfant de mon ha 
ne, je n'ai point d'autre idée que 
{ L . 
Î 7 ) TT le lui dire ce que les choses ra-; P h d, 
eu, qu nn our achats de terrains, 
M» Î 1 hitiant trut | content dans mon pu vs Moub : 
1 - . p " 
erne miper de foin ma | Vous êtes grand, petit enfant l 
6 à né tout De Vote 6. Hoi petit Halivre prets, assurances ou loyers 
{ ent ) ippele-t-on ° Vous êtes bons, même pour le 
P} | l à Il Î * 
150 oeuf... Le pauvre boeuf vous! 
ln | pps VENEZ NOUS VOIR 
Balact Ce nom me rappelle Saint-Luc, chap. IH. 1-39 nimes J. Bell 
1 j + 7" L A é , « x à . rer. 
e pa le Moab, un pays que ÿ N ces joufs-là fut publié un édit de César Auguste; pour er N REAI TY C O 
me point, n montagnes js le recensement de toute la terre. Cx premier recense- AUTRES TEMPS CE] 
x plaines roussies, Les bé- ment eut licu pendant que Quirinius conwmandait la | 
er se à à : … é k 
Ht-on, x rent de farm à da Surie. El tous àllaient se faire recenser chacun dans sa ville. Mail | Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION 
mois ous êtes de| Joseph mora de Galilée, de la ville de Nazareth, en Judée, à Se adiine est plongee dans la 
Mo A el pPalen,  -} la ville de David, appelée Bethléem, parce qu'il était, de La ai , 
) | maison et de la famille de David, pour être recensé avec Marie out à coup, elle relève la _ 
Oui dit ingénument k boeuf son épouse qui élait enceinte. et vi à son Meme Li ie 
sis : N + PE , Æ temps de In politesse et des 
ve gros soupir, Et vous! Or, pendant qu'ils élaient en ce lieu, le temps ou cle devait ak | x | 
:"{e : Leg : s belles manières est tout de même 
Moi? Je suis, comme tous les! enfanter s'accomplit. Et elle mit au monde son fils premier-né, bia ne 
+ | 0 . …. -| î ssé ! 
niet le la province d'Issneher. | l'enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, parce qu'il À ge di Rue coin t 
L'i le nés ancêtres à promené| n'v avait pas de place pour eux dans l'hotellerie. I DES Le lines: fU 4 ddl POUR VOTRE 
| F 7 é : : . Je viens de 6 toire de 
le roi Salümon, Vous ne connais: | Il avait aux environs des bergers qui passaient la nuit aux éourtl do qui, pour éviter à une | 
Z Hank sdoute pus Salomon’! champs, veillant à la garde de leugs troupeaux. Tout à coup ù < le di br à, ré A er fla hi 
x 1 ‘eine de arcner dans » naque} 
it Je dois sfrement à: ln no un ange du Seigneur parut auprès d'eux et le ravonnement de | | , 1, st lie ni 0) bu vi à | 
. : » ooue, étendit st { J î 
blesse de ma race d'avoir aujout la gloire du Seigneur les environna, et ils furent saisis d'une | ù ue, kr D toni 5 | ls 
"lé ‘ “Ar ‘ di re © 1180 » fs &. 
ui tant d'idées, Je vons les di rande crainte. Mais l'ange leur dit: ‘Ne craignez point car . 1 2, ; 
Ï ÿ l l d te. Mais l' leut.dit: ‘’N hr g sea pi es 
ais, t »Jit ICO. :. 
rais bien, mais vous fe pourriez| je vous annonce une nouvelle qui sera pour tout le peuple ne \I nd. he Lt A re " il 
les cop puisque _vous| grande joie. Îl vous est né aujourd'hui, dans la ville de David. Lier. nu e AU en hs à Ne] 
êtes puier | un Sauveur, qui est le Christ Sauveur, , Et voici ce, qui vous w 1e di pe 4 sit une vie, de tous! 
Dites, toujours... | servira de signe: vous trouverez un nouveau- -né enveloppé de es -HADIES parce ax maman $ C- Champagne Bollinger, eru 1906, 
l'enez, par exmeple, dit lâ-| langes et couché dans une crèche.” Au même instant, se joignit tait assise sur ton € si nas Fine Champagne, Claudon & Cie, années: 1830, $K10 Ta bon 
— A ——— F 
ne avec un nir entendu, je me suis! à l'ange une troupe de la milice céleste, louant Dieu et disant : ù Ni lle: 1869: $130 Tu ! lle 
GI d les haute Dieu! OP PIDE N! teile: IS4S, $S ln bouteille: 5, Slt, a bouteille, 
point content de la musique des! , pire, dans les ‘hauteurs, à Dieu! POUR RIRE LU à BRI : + Fe ST j it 
er Le Messie leur ‘a ‘fhit Et, sur la terre, paix, REA Sherrv, année 1807, $2,50 lu bouteille, 
honneur de naître chez eux, et| Bienvaillance pour les hommes! A un examen de jeunes filles Port. année 1870.-$42 ln bouteille, 
oilù tout ce que ces rustres ont à| Lorsque les anges, remontant au ciel, les eurent quitiés, Les pour le second repré: Bourgoghez:déon-Yiollund années 1808-1904 la bouteillk 
à . n : » ELA : 45 t « ares ‘ : ‘ li , 
uiioffrir. un air de gnbôulet! Je bergers se dirent les uns autres: ‘Passons jusqu'à Bethléem, et Pourquoi Dieu créa-t-1l | o Re à QU \ Ù 
‘aune point le  gaboulet, cette vovons cet événement qui esi arrivé, et que'le Seigneur nous « l'homme avant la femme”? Bordeaux, rouge et blanc, Gaden & Klipseh. Moselle et 
pauvre flûte à trois trous Et fait savoir.” [ls s'v rendirent en toute'hâte, et trouvérent Marie. Parce qu'il voulût faire un Iock, Ed, Srawbych.s Scoteh Liqueur, William  Foulds. 
Vous, connment trouvez-vous cette! Joseph et le nouveau-né couché dans la crèche. Après l'avoir brouillon avant de faire son ehef- étre’ de Muni En viere: Bière dé Pilener2Bdhême: Veut 
musique / | vu, ils publièrent la révélation qui leur avait été faite au sujel d'oeutre, ù ! fé ( il 
» ù de cet Enfant. Et tous ceux qui les entendirent furent dans ——— 2-4 + ——— Aniot, en puers de 2, 5, 4 et 6 bouteilles, 
Plaisante et douce, …. UE . M4 
Ps » l'admiration de ce que disaient Les bergers. Or Marie conser- FATALITE 
Vous  m'étonnez... C'est } 
sai is ble | vail avec soin loutes ces choses, les méditant dans son coeur. P 
‘ 8 vigne Ds "eR Et les bergers s'en retournèrent, glorifiant, et louant Dieu de Le bohème X bién connu La Cie RICHARD, BELIVEAU Ltee 
LE) " Le) e re : » a: 4 j ñ L . , A Cr fi 
Pre qui hrest venue. Pourquoi les qe ‘ils avaient va et entendu, selon ce qui leur avait été pour. %es démélés avec des. | . 
hommes de ce pars, sachant que! ; ge minstériels, pérore dans Maison Fondee en 1880 
Le egeia dovai ! e chez eux! D A SE SE ST PE GS MENU PER AUENS À She] RAID uns un salon : 
le Messie devait naître chez eux. PIE , RE ue EME Dr 330 Rue Main Phones M.5762-5763 
ne ui ont-ils pas préparé un pa- ral ST PE ve L L hd TR EMARUTER Ah! dit-il, si j'étuis président Ne 
lais et un joli manteau de roi, au| Etynéme, afoutas l'une, pour | fâchsuses apparentes par quelques! t, agenouillé sur. la paille, de la République. ça changeruit, Winnipeg. 
eu de le laisses vagir et grelot-! vons dire toñte 14 Wenscée. je nef agréments: danser sur mes pieds l'ombre -prodigieuse de ses cornes Pas tant que cela! lui répon- 
er dans une étable? Pour qui le | in'expligee Pas poquoi nou À derrière pour atauser cet en-|s'atlongenient sur li ‘rèthe, où [dit doncement Plaisantin: tu au- 
lr 1! l'a À NA EE 14 R sd: ‘ours deg hriséie { 
MR {sommes \ purt Joseph et Mn |lant, et même chanter, eur si je [il enveloppait de sa chaude LA Ent A ae ' buissisre. dips 
Pour un pauvre rie, qui veillent sur l'Enfancon,| n'ai pas la en x harmonieuse, je! puissante Baleine lé sommeil dult0n antichambre : , 
is dites cela d'un “an | ; line , ir frès issu 1 - aggie ! -— ee 
Vous dit ela d'un air tran ln à danbctie able que’ votel rt flatte de l'avoir {très puissan Messie ! k 
quille, comme si vous trouviez cet . Le te, Mais vous, quel moyen vous Ml Mon pauvre [s- 
our arc 1 ) lu el! L : Carr Ty 
té inisère du Messie toute  natu-! Et mi ] mul à ‘reste de vous pardonner votre pi-|Sacliar, dit-il à l'âne, vous avez 
elle LA re on! une 10 et J le, |teux aspect? Vous êtes un pa ivre trop d'i léce, c'est pour cela que | 
h lées seront choqués de ml pour fn mstunée, 6 ous ti veuf de Moab, un boeuf  paien! Vous stes si bête, Je suis un 
iGnuine Les anges, dont il est |4 pose ] { es agié-leit sans idées, un boeuf lourd g{pauvre boeuf, ina vue fait pitié. | 
ro mit # eux huwbil pe que 1 (TON ju l ture | ous | nues, pet la musique et bai{Ce que Je regrette pourtant, ce | Terrains près de la ligne des tramways el les limites de | 
eux qui chautuient tout à « lo l e co PONT lanse, Vous êtes là à baver surf iest pas # avoir de la terre à mes! la ville. Restrictions pour bâtir. Conditions faciles. ! 
su! son bDercen auralehit Die) arrive, 4 li juez Dusf|vos fanons, votre gros muffle ls QUE et » poil « laboussé. est | 
\pporte e tunique d'a-| Voilà de 4 ours que Jo-lehaud allongé sur cet enfant, lesf dé n'avoir Fe Aus bras ns TRANSCON = 
l iture d'argent. | seph ne m'a ‘ét é ho \i-jel veux réveurs et endormis. comme | bet er doucement, ce petit, une | 
Lroyemvous Inème qu'on se serait | l'a e 41 tal oupe {un boeuf qui ne pense à rien. ligue pour lui demander: Voy- Terrains à vendre. $100 et en montant, Conditions faciles, ! 
plaint dans le paradis si plusieurs! poux flet 2] , 1, Balac tressaillit  d'impa- ons, afez:vous chaud® Etes vous ; | 
lentre eux étaient restés auprès! tk T je s » e| Hence, comine en été, lorsque les| bien comme cela? Je l NGFORD 
€ no lat ette étuble, pour v! vous rega {taons le piquaient dans le désert, paien, et j'en ai de la peine; un Tel. Main 3498 "= J. 517 Union Bank 
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i ” WINNIPEG, Man. 


Rue Sain Phome Main 1554. 


347 t-Jean-Bap 


$Saint.-Bonitace. Man 


te, Bureau: 


Residence Phame Main 1832. 


Îk 


| 


art à la conspiration, 
en vite le nom de cette person 
ne, afiu que je le traasmette au! 


Les deux soeurs le lui expliquè. | 
rent. Alors ii fallut la 


car elle défaiait, ., 


soient, 


de tous produits de 
» SAINT-BONIFACE 


- Mes enfant 
mes chers enfants! 


Henry Bordeaux. 


sonpirait-clle, 


Achat ferme 


 STBONIFACE | 


ont MM. Brodeur et Roy, les dia- 


ères d'honneur MM Kessler et 
Lamy. ML De Münter agira com 

ue pretre assistant 
A l'ocvasion de son mariage en +. | 
janvier proœnsin, avee Melle Au-! Le concert de ]a Farñfare La-! 
tie Lafleur, de Montréal, les amie! Céren irve a remporté un excel! 


de M. Albert Côté, du 


Ja Hanque!! 


DE stres, 


d'Hochelaga, Winnipeg, ont cé! rendu avec be incoup de brio 
lébré. samedi soir. « adieux vu! ot le sureté, M. le maire Aan, 
céibrat, à avait donné le prix pour les Da- 

M. A.-C. La ère présula cette! jours adieux à 1913 par une jolie 
fête, y AmistAater honorad se Jo trie 
ph Bernier , ta) OVNI s + + 
cial, MM J-B. AR. et J.-Ll Les élèves dn Collège ont fait 
Cfnté, frères du héros de 1 féte,l., rée hier s«oir. Ils rendirent 
M. Bélair, , . que l'a ve HA ICT) de succès pro- 
Hoche) £. M. J.-ILl gramme sui : | 
N,. Leveillé, g la 4 ui Duteil tre—Piano, M. KR. Pé- 
d'Hochelugn. à Saint-Bonifn €! pin. 

Ed. Guiault, ete | Noël d'Holmes- Chanson, E.! 

Après la présntatio l'une! {ia L | 
agressæ et d'une Jolie bourse en of | Il Trovatore—&Solo de violon. 
M. Côté répondit avec émotion À Couture 
rette manifestation de eyimpathies + 
de ss: nombreux amis, Pu | vlr URNISITE D APARTMENTS 
eut chant, musiqne et discours, 1 Dr, Planus, who has apart 

sd Pre {ments to let, Z. Callahan. 

Divin NT sonr, M Albert { té | Mr. Romeo Theodore Fuggles, 
et ss frères ont donné nn fin sou | assistant.—A genius but «0 
per à leurs amis | 'orgetful. ©. T'omdinson. 

LR | Mr. Magnus Smith 

M. l'inspecteur Brunet est re ist importance, 
venu d'une tournée l'inspectior Mr + 
dans les centres bilingues de Ian 
gue françuise, Il est très satisfai 


du travail 
te année, 


? { ant 
QU ON Y 4 ACCOMPLI CE 


.. 

Nos élections 
sont enfin terminées après une 
plus ardentes luttes vues jusqu 
Ïl y à eu plusieurs surprises, 


muni ipales ”, 
des 
el 


Maire. 
Dr Lachance M. Bleau 
Quartier L ,,,::... 1 #6 214 
Quartier 2 140 
Quartier 3 167 
Quartier 4 136 
Quartier 5 110 
1.241 T8T 


Maui, pour le Dr Lachance: 434, 


R'éhsviiarr: 

Quartier 1—M, l'échevin Cus 
son, réélu par une majorité de 1S 
sur M, 4J.-B, Jovul. 

Quartier 2--M, l'échevin Gui] 
bault réélu par un majorité de 30 
sur M, J.-X, Senez. 

Quartier » M, J.-A, Beaupré 


élu par acelamation. 

Quartier 4—M, l'échevin U, NX. 
np réélu par 11 de majo 
rité sur MebLeary {sujet à révi 
sion par Le demandé, 

Quartier 5—M, Thomas Wire. 
bull, élu par une majorité de 63 


sur M. M.-H. Edgar, et 76 sur M 
W.-H. Leech, 
C'ominission Scolaire 

Quartier 3—-M: E.-A. Poulai 
élu par une majorité de 58 sur M 
. Vi Jacques, 

Quartier 4+-2M. W. A, Lesli 
par une majorité de 36 sur ML X 
MeDonuk, 

MM. J.-A. Marion, quartier 1: 
P. Gagnon, quartier 2: WW. 
Muedonald, élus par acclamuatiot 

*- 

Notre population à répondu à 

teurs “Le Voyageur” a couru, lier 


soir, la guignolée au profit des m 
sÉreuix « de S Suint-Boniface, De bot 
ne heure, une cinquantaine de joy 
eux raquettenrs parconraient 
chantant nos rues, demandant au: 
riches de donner aux pauvres, 
Notre population re ipondu A 
cet appel au-delà de toutes les 
espérances, Dons d'argent, 
vivres, dons de vêtements, dons de 
bois de chauffage, Tout à aflué. 
De retour à lu salle Leclerc, des 
furent Ë 


el 


dons de 


discours de remerciement 
M. 

M. Alex Bernier 
Puis vota 

donateurs, aux 

Aux co- 


para le 


prononcés par Leclerc, 
président, et 
vice-président, 
vnte teuments aux 
propriétatres de 
chers et à M. Gauvin 
lunch. 

Le produit li 
remis à la Société 


de Paul, 


l'on des 


vuntures, 
qu 


ele sera 
Suit Vincent 


[nu 
PTE  k 


‘wire 


aura Ii 


Ce soir une parfaite distinret on. L'on 
véencnrer Lune > Lee (1 ant, d Voit de suite dix le LT re le ces! 
musique et de déelan x} Ce sæ-! dernoiselles a 414 trié sur le volet, 
ra Ju cloture du prem SONT stre. | Les ofliières sunt: Présidente, 
Mgr Héliveau v axsistera | | Melle A. Moudor : Vice-Prés. 

5 +» Melle A. Berirand: Secrétaire 


La messe de Minuit à la Cathé- 
drale sre chantée par Mer l'Ar- 
chevèque, Les diacres d'office se- 


{| 


rrand Boy, À, Tremblay. 


Dr, Planus's House. 


See 


Les larmes de Bébé-Chanson, 


1. Frunelle. 
Le Printemps 
2, T'issot. 


Chinese Song- 


Solo de Corner 


17. 
LES DEU X SOU RDS 


Fo han. 


VA 


Auguske Damoisean, rentier. 
(roulet 

Eustache 
premier, #7. 


Damoisean, frère du 


Laflèche. 


Plucide, 2, Valentini. 

Boniface, domestique, 7°. au 
thier. 

Un gur ie champêtre, FE, Ma- 
rio. 


Un jardinier, W, Æo 4, 


O Canada!—God Sarr Hu King. 
JOLI CONCE ?T 

Jeudi soir le 18 dé embre j'as- 
sistais à l'Académie #aint-Joseph 
à un concert or usé par Melle 
J. Prendergast, de x sague des 
Demoiselles Catholiqnes de Tan- 
di. 
uue Francaise, Ce fut un gran 


Musique choisie avec un 
woût vraiment distingué, avec uné 
science d'artiste érudit, Lisez 
programme : 


succès, 


1. Orchestre Airs Canadiens 
Laurendeau—Marche Aïda, Ver- 
di, 

2. Violin—Ronde C Saint: 


Suens—Melle Marjorie Barrack. 
Récitation— Une Rupture de 


Bauc,  C'oqguelin—M. . Christinn| 
Martel. | 
4, Chant-—JStances, Ælégier- 

Hélie, 

à. Orchestre--Scène de Prison, 
Gounod. 

6. Pianuo-<Bareurolle d'Hotl 
nan, Moskoiwski-Scherzo, M: 
delsach Melle 1. Couture, 

1 [FLE Noël, Wassenct DT E 
m ét Lalilah-Melle D'Ambly. 

S. V' Jon—ÿSerepade de Schu 
bert, tehel Etman-—Melle Min 
jorie l uwrack, 

9, C'ratuor—Airs Canadiens, Z. 
Cragn MM. W, Ravmond, E. 
Beau y, À. Manny, Z. Bertund. 

10, Orchestre — 0 Canada 
Dieu sauve le Roi. 

le tout fut rendu avec certes 
un © nudtalent. 

e Barrack & soutenu sa ré 


on, c'est dire que les rappels 
commande, ma 
conne le besoin que nous 
avious de l'entendre encore. 

Melle D'Ambly sera bien vite 
‘onnue dans natre monde musical. 
Elle s'impose par les charmes et 
la douceur de sa voix, 

Melle Couture a prouvé son ta- 
lent et a fait admirer ia merveil 
leuse délicatesse de son doigtié, 

M. Hélie nous a révélé sa ma- 
gnifique voix de ténor, Nous an 
rions voulu l'entendre pus long 
temps dans “Carillon” qu'il 
\ chanté avec une âme de patrio 
te, avec un brio de maître. 

M. Martel nu récité un morceau 
francais. M. Martel dit très bien 
le » choses, 

\ à grip de M. ne ue Ber 
traud, comm toujou Al 
mandé e silence. vi es écouté 
oujours avec plaisir, disait une 
lame artiste en sortant de In sal- 
le, Madame n'a pas rencontré de 
“ontradisteur ! 


Dr pas de 


<inceres 


soi 


"OH 


Enfin le quatuor « 
té charmant. 

Somme toute, Melle Prender- 
gast a lieu d'être fière «lu succès 
qu ele s remporté jeudi soir et 

Ligue des Demoiselles s'est ont 


Le fout 
au coin 


inieux annoncée, 
été marqué 


ne Peine 
hez elles à 


} 


trésorfè: 
Conser' : 


\ man of 
I, Forhon 
Mr. elemachns Thompson 
Vith weak nerves and of retiring 
abits, 4. Mel'remly. 
Cephalus Squill Dr, Planus’ 


LA LIBERTE 


après midi. 


Le nouveau rouvent des Soeurs! reur des Oblats, J. Magnan, 0.m 
Oblates, à Saint-Oharkes, a été bé-!i., supérieur du Juniorat de 
. 1 . , « * * . 
ni dimanche après-midi, à quatre} Sainte-Famille, à Saint-Boniface, 


| 


| Saint- Boniface, 


Un joli programme | Mgr l'Archevêque préside à cette cérémonie dimanche 


heures, par Sa Grandeur Monsei-| Gendrean, oui. ancien curé de! 
sneur l'Archevêque. M. l'abbé! Saint-Charles, Anzalone, vicaire! 
Lambert, secrétaire de  Monsei-| au Sacré-Coeur, à Winnipeg. des 
gneur, l'accompagnait. Parmi les|servant de la chapelle italienne, 


membres du clergé régulier et s6-| XMard, ont, vicairegénéral, M. 
culier, nous avons remarqué les! l'abbé Joubert, de FArchevé hé. | 


RR, PP.J. Magnan, on.i. proeu- [le R. Thevcrien om.i., euré nc 


oo 


A la fin du concert le R. P. 
\dam, 5j. directeur de la Ligue 
it des remerciements qui s'impo-| + 
aient à tous artistes qui! 
ivuient si généreusement  prété 
‘ur concours à Melle Prender- 
ast. Kuis il a dit en quelques! 
iots en quoi consistait cette [a- 
sue des Demoiselles Catholiques 

Langue Française (L. D. C. 
) que l’on appelle en certain 
ilieu, les suffragettes, |r$ 


Mine Cléophas Pélissier, 721 

rue Furby, est gravement malade. 
+. 

Les élèves de l'école du Sacré- 
Coeur entreront en Vatance mer- 
edit, veille de Noël, Il ne re- 
prendront leurs études que le len- 
nain de l'Epiphanie, le 7 jan- 


vier, 


ces 


Notre choeur de chant a prépa- 
un beau programme pour la 
sse de Minuit, On chantera la 
leuxième messe en fa de E., Mar- 
29, en quatre parties, à Voix mix- 


[la expliqué le but de la Ligne, 
ne oeuvre qui 0 “cupait la pensée! 
le Mgr l'Archevèque depuis long- 


temps, faire de la jeune fille ca Less avec accompagnement d'or- 
nudienne-francaise, ln femme for. |"26stre 

‘E i | Les solistes seront Melles A 
te de l'Evangile, In femine digne): 26580068 SOPOnC AE LIeS. 24 
e «ic PAREIL Je 1 Hs lp: y ] F H: 1] ré D: 
Le nos aïfeules qui saura frire le! Eatenaude, 4. Hamel, L. LUMOU- 
a PT “as fi AP lin, Flanagan, MM. E Aubin 
foyer chrétien prospère, joyeux et| ir + RNA APM. fe | 4 : 


Paul Bernier. 


frânças et partant notre soc été 
“ | Il y aura plusieurs johs canti- 


telle “qu'elle doit être, mornle, re- 


ligienx et toujours française. 7 de Noël. LME do ] 
Done le but de In Ligue est tout] !# SO. ETRIUE SA ut sotennel. 


religieux, social et national 
Le Père Adam n'a pas protesté 
“ontre de surnom suffragettes 
‘uYement il a tenu à rassurer 
politivi iens de toutes nuances qu'ils] 
‘ont rien à redouter de ces suf- 
fragettes nouveau genre, [ls peu 
vent deviser tr anquilles sur ur 
anquettes parlementaires, 


de 


les 


LES HIBERNIANS 
ET MGR FALLON 


a | Ceux du comté de York dé 


ffragettes ne feront jamais ; ee 
er en poussière les carrenux des! .noncent les vues impéria- 
alais atifs et quand elk | listes de Mgr Fallon. 
nettront le feu quelque part ce fs 
sera dans Îles poëles de ‘usine, PÉtonto in AN an Grdét 


uand elles prendront des lé 
nes dans leurs mains ce ne sern 
pas pour les tirer à la tête des mi 
nistres de Sa Majesté mais uni- 


of Hibernians” du comté de York 
lvient de voter une résolution dé 
{clarant ne pas partager en aucune 


facon les vues fn ag préco- 


quement pour en faire de ragou niséés par Mgr Fallon au banquet 
tants plats pour les leurs, d ps a 

Président au concert, Sa Gran La résolution est longue; en 
leur Mer Béliveau Etaient pr rare | Rp nr RAR» 
sents les RR. PP Adam et ä “Nous devons aux kruncnis. 
gnieur, s.j. du Collège, es. RR. | lont les aicêtres ont aidé les nô- 
ep: a Aa Caron, Beandin, 0.|;r$ antrefois, et nous le devons 
mi, du Juniorat: MM. les abbé S d'abor là notre race ici, eten'Îr- 
De Munser et Messier de l'Arch Lin d'exprimer notre  désap- 
vêché et un pubiis très ehic de| probe n de tels sentiments. d'où 
Saint-Bonifuce et de Winnipeg. Lauils viennent. 

MM. Roy. Senez, Brunel, Lg! L'évêque est justifiable de par- 
porte, Parent et (ragnon, philo {ler en son nom, mais ses propos | 
sophes et rhétoriviens du Collège,| ont créé un malaise parmi nos 
‘talent placeurs c'est dire que les! frères de langue française un ont 
-hoses ont été faites scientifique- y voir l'expression de l'opi- 
ment et gentiment. ‘ion francaise. 


Tel n'est pas le as; nous sym- 
pathis sons æntièrement avee les 
“rançais dans la bataille qu'ils li- 


Envore une fois, toutes nos féli- 
citations à Me Île Prendergast et à 


la Ligue qu'elle a si bien honorée |? 
jeudi soir. | rent pour leurs droits; leur can- 
Pa ii) Hi) se est chère au coeur irlandais. 
* [Où serait le catholicisme eh Hr- 
à |'e ande, voire en Europe ou en 
mérique, aujourd'hui, si les pré- 
AU SACRE.- COEUR de notre Eglise avaient dans 


le passé soutenn des opinions ex- 
| primées maintenant par Mer Ful- 
| lon! quelle nation au monde a ré- 


| À LS 

MM. Germain, boulangers fran-| pandu plus de sang et  étoutfé 
çais, viennent de transformer || lus de libertés que Ja nation 
leur établissement en compagnie! britannique{ L'acte de l'Améri- 


limitée, Le capital de la nouvelle! que Britannique du Nord devien- 
compagnie est de #100,000, Les! dra-t4t semblable au traité violé 
incorporateurs sont MM. Edmond!de Limeriek? Le langage d'un 
et Auguste (rer eg Vendôme, | peuple ve compte-t-il plus un cri- 
H.-R, Beaudry et L.-A, Delorme. me? aspirations nationales 


es 


RARES à ldes Français et des Anglais se 

| ront-elles refonlées pour permet- 

M J-A. Lemieux est ; dans tt à Mer l'évêque Fallon de 

d'un voyage de deux mois dans! .j,ater un Te Deum à l'octapus 

l'Est. britannique ! Les droits de liberté 
+ ss 

|: ue gd < nations tiennent de 

M. J.-P. Tremblay est parti la! | Dieu l'évêque Fallon s'y oppose 

semaine dernière pour une Va - | et il mél A la “ie Le dicton bru- 

cance de Noël dans Québer, ta! var la survivance du plus apte, 

14 | Nous, les membres de la “A. O. 

M. A.-B. Desrochers, 455 rue! H.”, déckirons formellement à 


Stella, gravement malade depuis! Mgr Fallon que nous ne voulons 


} ele E. Couture; lère! quelque temps, se rétablit rapide- prendre aucune part dans sa eroi- | 
Melle M..J. Bérubé:|ment. Il a aujourd'hui quitté l'hô-|sade pour l'agrandissement delirion, # 
2me € snselllèr: , Melk E. Dobuc. pital. 


54 din Shen 


Il 


l'empire britannique, Nous don | vieillesse. 


idiction très solen- | 


Après la b 


que nous publions, le nouveau 
couvent de Saint- Charles est un 
vaste et bel édifice, Très moderne, 
offrant pres le « onfort que peuvent 
désirer des élèves, il témoigne 
hautement du développement ra 
pide de l'oeuvre des Soeurs Obla 
es, Ce couvent peut recevoir au 
cent vingt cinq élèves, 


moins 


mes, comme létaient nos grands- 
pères, pour la liberté individuelle 
au sein des nations et nous profi- 
tons de l’occasion pour témoigner 

à nos frères francais notre com 
plète sympathie et leur 
ï Mgr l'évêque Fallon part en 
croisade pour répandre la véné- 
ration de l'oligarchie britannique. 
il s'agenouillera seul et il aura 
contre lui tout ee qu'il y a de sin- 
cère et de brave dans la race dont 


il est issu.” 
Le président Hernon, du bu- 
reau du Comité des Hibernians, 


lit que cette résolution a été vo- 
tée par surprise et qu'une réunion |£ 
sera convoquée mercredi pour la 
répudier, 

+ 

Ottawa.—Le docteur Freeland, 
on ancien président de comté de 
Ordre des Hibernians et lun des 
la campagne pour l'en- 
scignement du francais dans les 
écoles bilingues d'Ontario, s'ac- 
corde parfaitement avec les Hi- 
bernians du comté de York: 

‘Je ne suis pas surpris, dit M. 
Freeland, de Ta résolution adop- 
par le bureau du comté d'York 
des Hibernians, C'est simplement 
l'expression de l'opinion de Ja très 
grande majorité des Frlandais au 
Canada. 

A la lumière de leur propre 
histoire, ils ne peuvent agir autre- 
ment. On leur a volé leur Ingue, 
les a persécutés pour leur reli 
sion, on à détruit leur musique et 
leurs coutumes, pour faire d'eux 

es Anglais, On les a tant oppri- 
més, que Daniel O'Connell, dans 
un disconrs à 1 mémoire de Ja 
reine Victoria, a pu dire qu'aucu- 
ne autre nation n'avait, depuis le 
“ommercerment du monde, souffert 


{ he fs de 


tée 


ot! 


‘onume les Irlandais, 

“Quand les descendants, de 
leurs persécuteurs se tournent 
contre un autre peuple et  com- 
mencent à le persécuter, les Frlan- 
dais doivent-ils le voir avec indif 
férence et permettre avec cul 
| l'injustice 4 


“Ils ne le peuvent pas, et la ré 
solution des Hibernians du comté 
d'York est l'expression vraie du 
sentiment irlandais, 

“Quant à la fédération impé- 
riale où toute autre forme que 
pourra prendre nn jour la natio- 
nalité canadienne, on ne peut l'as- 
seoir que sur une seule fondation : 
la justice et en particulier la jus 
tice aux minorités, La tentative 
faite de couler toutes les nationn 
tés du pays dans un moule uni 
que par ung législation coerciti- 
ve est condumnée à l'avance, Le 
temps seul y parviendea. et 
type de ln nation ne sera 
l'Onturien.” % 

——— #42 0 ——— 
DU CHOIX D'UX SUPPLICE 

Un bouffon ayant offensé son 
souvernit, le monarque le fit ame 
acr devant lui et, prenant le ton 
le la colère, fui reprocha son cri- 
me et Jui dit: 

—Mulleureux, tu vas être puni. 
prépare-toi à la mort, 

Le coupable, effravé, pros- 
terne par terre et demande grâre 

Tu n'en auras point d'autre, dit 


le prinve, sinon que je te laisse Ja 

iberté de choisir Jù 1nanitre 2 , innipeg 

dont tu voudras mourir el qui se- 251 Main Strost, 6 W ; 

ra le plus de tan goût; déride LE d é nc 

promptement ; je pour die Marrons Glacés — ruits Cantits — Pralines —  Dragées 
Puisque vols j1n® lais D JA le " Nongst de Montélimar x He. 

Lane seigneur, “répondit. l'his: Boîtes, Coffrets et Panicre fuutaisie depuis %e jusqu'à #19.00 


Ê demande de mourir de 


Winnipeg, Man., 23 décembre IN 
tuel de Saiïnt-Charkes, etc. En! UR 
[très grand nombre De pers ne) 
étaient venues de Winnipeg et A 


Ë PAROISSE DU SACRE. pétiin | 


n du couvent, Mgr l'Archevé: |HEURES DES OFFICES eaaheb \ AVIS 
que parla en anglais et en fran- | L'ANNEE 
cais, Puis vint la bénédiction du! RUEEE PME | vous choisissez 
| Saiut-Sacrement, | E we | | comme présents des 
Comme le démo tre In vi | ." ; EE lunettes ou des lor- 
tai émontre !a | Grand Me \ 10.50 heures. ï 
Office du soir à 7.30 heures | gnons, vous pouvez 
fà acute vous arranger pour 
| à in que Ia vué soit exa- 
| Pre mière Messe à 7 heures, excep- | minge après Noël à 
te ïe jeud notre - département 
Deuxième messe à 830, heures. Les d'optique, 
n s de l'école assistent à cette ® ,; 
me Garantie absolue 
| Les confédaidns de satisfaction. 
Î à * "4 “ " 
Tous les samedis à 4 heures et à! Ce rayon peut en- 
: | 
1 


core fournir de nor 

j ls fût l'obligation breux Cadeaux utile 

La veille du premier vendredi du de SL à $I0, tels que: 
mois Loupes, 

Tous les matins à l'heute des mes A « 
sea pv Etuis à lunettes, en 

Lén oniétés: \rgent où en acier, 

Premier dimanche du mois à 73! Chaines à Jorgnons, 
heures p. m., exer lu Rosaire et! crochets, lunettes | 
réunion générale des Cadets du Sa d'opéra et de cam- 
Crée oeur page, | 

Deuxième dimanche du mois à 7.30 


heures p. m., 


Mari: 


heures p 
Sainte-Anne, 


henres p. m., 
hommes. 


assurer, ! 


LA 


À 


réunion des Enfants de| 


Trosième dimanche du mois à 7.90 


m., réunion des Dames de! 
L 


Quatrième dimanche du mois à 7.30 


réumion de la Ligue des 


La Société Saint-Jean-Baptiste na 


Porte & Markle 


ses assemblées le 2me dimanche du 
Lois à 3 heures | 
L'Union Saint-Joseph le dernier| BIJOUTIERS 
mercredi de chaque mois à 8 heures| 
aa | Ave, du Portage 
L'Alliance Nationale le 2me lundi|| WINNIPEG *- MAN. 
le chaque mois à 8 heures b.m 


I . 
La commission scolaire le 3 me mer. | F Ouvert le soir 


redi du mois à 8 heures p.m 


Le Choeur de chant a sa rie : 
gulière tous les vendredis à » | 
Le premier vendredi du mois le! VOICI VOTRE CHANCE 
Saintacrement est « xXposé tout | 
Jour «4e 8 houre ami, à © h “urcs 1 i | cs 
D J Salari tout e prenant le méti 
Messes à 7 et à 8 heures p.m. | œ ut Re nn in «4 # er 
» à u [ae Darsuiler au nHiège Moier, En eux 
1.45 heures, exercice de la Gare F Pre à 
mois, nous vous enseignons complète 
d'honneur, 
ment le métier de baxbier, Le métier 


a 


DEMANDES 


appris, nous vous trouvons des pos 
tions ou nous vous lançons dans les 
affaires, Des centaines de positions à 
choix. Grande demande de barbiers 
Des hommes pour apprendre à] Moler possèdant des diplômes Moler 
conduire et à réparer des automo- En garde contre les imitateurs. De- 
biles et des véhic “ules mus par le | man dez ou écrivez pour notre beau 
raz. Nos gradués reçoivent de 83|° atalogue gratuit. Regardez le nom de 
à $8 par jour. Notre département MOLER 
de placement nous permet de pla-| Goin de la rue King et de l'avenue 
cer nos élèves dans de bonnes po: | Pacifique, Winnipeg, 0 1709 rue 
sitions dès qu'ils sont gradués.| Broad, ou 239 rur Simpson, Fort Wil- 
Nous enseignons encore ]n plom-|liam, Ont. 
berie, la briqueterie, ete. Nous en-| Barbe et coupe des cheveux gra 
signons par la pratique où pa tis de 9 am. à 4 p.m. 
correspondance, — 
Ecrivez-nous RE UT DS ACT. 
vour avoir notre Journaux Francais 
ré gratuit. 


Omar School of Trades and 


Arts. 
483 rue Main, Winnipeg. 


NOUVEL CRDO 


de la 
Saint 


dès maintenant 
catalogue illus- 

Disire acheter Nos. séparés et 
collections de journaux de langue 
française publiés dans l'Ouest Ca- 
nadien. Ne rien envoyer avant 
l'avoir écrit à 

HENRY TILLMAN, 


Saint-Lazare, Man, 


Lé nouvel ondo de 114, 
province ecclésiastique de 
Boni fax , est à la disposition du 

crgé et des communautés 
rieuses, à l'archevèché de 
Boniface, 

Sur réception du prix, on en-! La révolution a chassé mon es- 
verra un ordo perforé, 50 sous | prit du monde réel en me le ren 
"1 un ordo non perforé, 40 sous, | ant trop horrible. 


J'ai passé le gra d'oubli, 


Le chemin de la vérité! j'y at 

relie! fait un long détour; aussi le pays 
Suint-|où vous vous égarez m'est bien 
connu, 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


E. À, POULAIN, 
Secrétaire. 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


Materiaux de Construction 
BOIS ET CHARBON 


En gros et en détail 


BUREAUX ET ENTREPOTS: 
Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


SAINT-BONIFACE ‘ - - MANITOBA 
Téléphones Main 604-7442 


Pour Cadeaux de Noel et du Jour de l'An 


‘ 


N'oubliez pas les 


BONBONS et CHOCOLATS 


renommés de la 


Confiserie Simonot 


(Ancienne Maison Mitton ) 


cu en 0 manon pOuËt- "es Sig ia 2 fc 


